FETE DE TOUS LES SAINTS.
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              LE TEMPS DE L'ACCUEIL 

Introduction

La Toussaint est une fête, une grande fête, car elle est d'abord la fête du bonheur, du vrai bonheur en Dieu. Les saints ne sont pas seulement ceux qui ont laissé un nom dans le calendrier. Il en est d'innombrables qui ont vécu sans éclat leur vie d'hommes et de femmes, mais qui l'ont vécue en essayant d'aimer le mieux possible comme Jésus; et c'est pour cela qu'ils partagent désormais le bonheur sans fin auprès de Dieu. Nous les célébrons aujourd'hui. Nous espérons également que nos morts font partie de cette foule innombrable. Nous nous souvenons d'eux et nous les fêtons.

Ou

Nous fêtons aujourd'hui toutes celles et tous ceux qui ont fait de leur vie un témoignage de la sainteté de Dieu. En vivant au quotidien l'amour des autres et l'amour de Dieu, les saints et les saintes de tous les temps ont tracé la route de l'Évangile. A leur suite, nous pouvons nous risquer sur ce chemin des Béatitudes, nous qui sommes appelés à entrer dès aujourd'hui dans la joie du Royaume.

Ou
Frères et sœurs, on parle d'un « temps de Tous​saint » pour dire qu'il est triste. Pourtant la fête de Tous les saints est une invitation à la joie. Beaucoup pensent plutôt aux défunts de leur fa​mille et vivent peut-être dans un deuil persis​tant, mais cette fête nous invite à penser que nos morts font sans doute partie de la multitude des élus, dans la plénitude de la vie et de la joie avec le Christ ressuscité. Que cette messe ravive donc notre foi et notre espérance.
Prière de pénitence

"Heureux les miséricordieux! Heureux ceux qui savent pardonner!

Tout à l'heure, nous entendrons cette béatitude dans l'Evangile... Heureux aussi ceux qui sont pardonnés...

Accueillons ce bonheur-là, humblement demandons le pardon de Dieu.

- Seigneur, dans ce monde où les faibles restent sans voix ou sans vie, tu nous dis: heureux ceux qui ont faim et soif de justice. Seigneur, prends pitié.

- O Christ, dans ce monde où l'argent est un mur qui sépare les hommes, tu nous dis: heureux ceux qui ont un coeur de pauvre. O Christ, prends pitié.

- Seigneur, en ce monde où la vengeance l'emporte sur le pardon, tu nous dis: heureux les miséricordieux. Seigneur, prends pitié.

Ou

· Seigneur, qui nous demandes de devenir saints comme ton Père est Saint, prends pitié de nous.

· Ô Christ, qui viens à nous pour nous emporter dans ton amour, prends pitié de nous.

· Seigneur Jésus, qui nous donnes l'Esprit pour partager ta gloire dans le sein du Père, prends pitié de nous.

Demandes de pardon introduite et conclue par le célébrant

2 lecteurs

(.Béni sois-tu, Seigneur, tu viens annoncer aux Hommes que le bonheur n’est pas dans la violence, mais dans la délicatesse et le don de soi aux autres.
(.(.Et nous, Seigneur, nous avons du mal à écouter et à comprendre ceux qui ne pensent pas comme nous ou ceux qui ne prennent pas le même chemin que nous.
DONNE SEIGNEUR DE VIVRE DE TOI
DONNE SEIGNEUR DE PRENDRE TON PAS

(.Béni sois-tu, Seigneur, Toi qui poses sur chacun de nous un regard de tendresse et de miséricorde
(.(.Et nous, Seigneur, nous sommes parfois si sévères envers  les autres, nous avons du mal à faire le premier pas, nous restons sur nos positions.
DONNE SEIGNEUR DE VIVRE DE TOI
DONNE SEIGNEUR DE PRENDRE TON PAS

(.Béni sois-tu, Seigneur, Tu as envoyé ton Fils, dire aux hommes qu’ils ont un même Père et qu’ils sont, tous frères.

(.(.Et nous, Seigneur, nous demandons justice pour nous, mais nous faisons si peu pour lutter contre les injustices qui frappent les autres, nos frères.

DONNE SEIGNEUR DE VIVRE DE TOI
DONNE SEIGNEUR DE PRENDRE TON PAS
GLOIRE À DIEU

Gloire à Dieu, au plus haut des cieux, 

et paix sur la terre aux hommes qu'il aime. 

Nous te louons, nous te bénissons, nous t'adorons, 

nous te glorifions, nous te rendons grâce, pour ton immense gloire, 

Seigneur Dieu, Roi du ciel, Dieu le Père tout‑puissant. 

Seigneur, Fils unique, Jésus Christ, 

Seigneur Dieu, Agneau de Dieu, le Fils du Père; 

toi qui enlèves le péché du monde, prends pitié de nous; 

toi qui enlèves le péché du monde, reçois notre prière; 

toi qui es assis à la droite du Père, prends pitié de nous.

Car toi seul es saint, toi seul es Seigneur, toi seul es le Très‑Haut : 

Jésus Christ, avec le Saint Esprit, dans la gloire de Dieu le Père. Amen.

Prière d'ouverture

En levant les yeux vers le cortège de toutes tes amis, Dieu Notre Père, nous levons les yeux vers toi. Comme cette foule rassemblée sur la montagne levait les yeux vers Jésus ton Fils pour l'écouter, rends-nous attentifs (ce soir) ce matin à sa Parole. Purifie nos esprits et nos coeurs, afin que nous puissions l'accueillir en toute vérité. Par Jésus, le Christ, notre Seigneur. Amen!

Ou

Dieu notre Père, des hommes et des femmes de tous les temps ont dessiné par leur vie le visage de ton amour. En mettant leurs pas dans ceux de ton Fils Jésus, ils ont connu la joie qu'il y a à donner sa vie pour ceux qu'on aime. Toi qui nous appelles à être saints comme tu es saint, donne‑nous de bâtir dès aujourd'hui ton Royaume de justice et de paix, par Jésus, le Christ, notre Seigneur, qui est vivant avec toi et le Saint‑Esprit maintenant et pour les siècles des siècles.
Ou
Au début de notre célébration, faisons silence et recueillons-nous (silence) Seigneur Dieu, quand nous cherchons à donner le meilleur de nous-mêmes, tu mets en nous la force du service gratuit et désintéressé.  Transforme notre cœur et notre esprit, touche-nous par ta parole, afin que nos actes et toute notre vie deviennent un authentique reflet du Christ serviteur. Lui qui règne avec toi et le Saint-Esprit, aujourd’hui et pour les siècles des siècles. AMEN

     LE TEMPS DE LA PAROLE

Introduction aux lectures

1ère lecture : Apoc. 7,2-14 : La foule immense des élus

En termes imagés, Saint Jean montre la foule des élus qui accourent de tous les horizons. Après avoir été purifiés des fautes de leur vie par les épreuves endurées et le Sang de l’Agneau, ils sont introduits dans le Ciel pour la Liturgie de l’Eternité.

2ème lecture : 1 Jn. 3,1-3 : Semblables à Dieu
Dans ce texte, extrait de sa première lettre, Saint Jean nous assure que Dieu nous aime et que nous sommes ses enfants. Mais ajoute-t-il, ce n’est que plus tard que, transformés à son image, nous partagerons sa gloire.

3ème lecture  Mt. 5,1-12 : les Béatitudes, chemin du Ciel !
L’Evangile d’aujourd’hui constitue par excellence l’annonce de la Bonne Nouvelle : les Béatitudes, proclamées par le Christ, sont en effet le vrai et seul chemin du Bonheur, de l’éternel Bonheur.

Lecture de l'Apocalypse de saint Jean (Ap 7, 2-4.9-14)
Moi, Jean, j’ai vu un ange qui montait du côté où le soleil se lève, avec le sceau qui imprime la marque du Dieu vivant ; d’une voix forte, il cria aux quatre anges qui avaient reçu le pouvoir de faire du mal à la terre et à la mer : « Ne faites pas de mal à la terre, ni à la mer, ni aux arbres, avant que nous ayons marqué du sceau le front des serviteurs de notre Dieu. » Et j’entendis le nombre de ceux qui étaient marqués du sceau :
ils étaient cent quarante-quatre mille, de toutes les tribus des fils d’Israël.

    Après cela, j’ai vu : et voici une foule immense, que nul ne pouvait dénombrer, une foule de toutes nations, tribus, peuples et langues. Ils se tenaient debout devant le Trône et devant l’Agneau, vêtus de robes blanches, avec des palmes à la main. Et ils s’écriaient d’une voix forte : « Le salut appartient à notre Dieu qui siège sur le Trône et à l’Agneau ! » Tous les anges se tenaient debout autour du Trône, autour des Anciens et des quatre Vivants ; se jetant devant le Trône, face contre terre, ils se prosternèrent devant Dieu. Et ils disaient : « Amen !
Louange, gloire, sagesse et action de grâce, honneur, puissance et force à notre Dieu, pour les siècles des siècles ! Amen ! »
    L’un des Anciens prit alors la parole et me dit : « Ces gens vêtus de robes blanches, qui sont-ils, et d’où viennent-ils ? » Je lui répondis : « Mon seigneur, toi, tu le sais. » Il me dit : « Ceux-là viennent de la grande épreuve ; ils ont lavé leurs robes, ils les ont blanchies par le sang de l’Agneau. »


Psaume : Ps 23 
R/ Voici le peuple de ceux qui cherchent ta face, Seigneur.
Au Seigneur, le monde et sa richesse,
la terre et tous ses habitants !
C’est lui qui l’a fondée sur les mers
et la garde inébranlable sur les flots.

 

Qui peut gravir la montagne du Seigneur
et se tenir dans le lieu saint ?
L’homme au cœur pur, aux mains innocentes,
qui ne livre pas son âme aux idoles.

 

Il obtient, du Seigneur, la bénédiction,
et de Dieu son Sauveur, la justice.
Voici le peuple de ceux qui le cherchent,
qui cherchent la face de Dieu de Jacob !

Lecture de la première lettre de saint Jean (1 Jn 3, 1-3)
Bien-aimés, voyez quel grand amour nous a donné le Père pour que nous soyons appelés enfants de Dieu – et nous le sommes. Voici pourquoi le monde ne nous connaît pas : c’est qu’il n’a pas connu Dieu.
    Bien-aimés, dès maintenant, nous sommes enfants de Dieu, mais ce que nous serons n’a pas encore été manifesté. Nous le savons : quand cela sera manifesté, nous lui serons semblables car nous le verrons tel qu’il est. Et quiconque met en lui une telle espérance se rend pur comme lui-même est pur.


Alléluia. Alléluia. Venez à moi, vous tous qui peinez sous le poids du fardeau, dit le Seigneur, et moi, je vous procurerai le repos. Alléluia.
Évangile de Jésus Christ selon saint Matthieu  (Mt 5, 1-12a)

En ce temps-là, voyant les foules, Jésus gravit la montagne. Il s’assit, et ses disciples s’approchèrent de lui. Alors, ouvrant la bouche, il les enseignait. Il disait : 

« Heureux les pauvres de cœur, car le royaume des Cieux est à eux.
Heureux ceux qui pleurent, car ils seront consolés.
Heureux les doux, car ils recevront la terre en héritage.
Heureux ceux qui ont faim et soif de la justice, car ils seront rassasiés.
Heureux les miséricordieux, car ils obtiendront miséricorde.
Heureux les cœurs purs, car ils verront Dieu.
Heureux les artisans de paix, car ils seront appelés fils de Dieu.
Heureux ceux qui sont persécutés pour la justice, car le royaume des cieux est à eux.

Heureux êtes-vous si l’on vous insulte, si l’on vous persécute et si l’on dit faussement toute sorte de mal contre vous, à cause de moi. Réjouissez-vous, soyez dans l’allégresse, car votre récompense est grande dans les cieux ! »
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Fête de la Toussaint. Fête de tous les saints. "J'ai vu une foule immense, que nul ne parvenait à compter, dénombrer, une foule de toutes les nations, races, peuples et langues. Ils se tenaient debout."

J'ai vu les officiels, là-bas, à la tribune, accrochés aux piliers de toutes nos églises ; ceux qui ont battu des records, champions et décorés, et ceux dont la légende a fait ce qu'ils étaient ; plus admirables qu'imitables. Ils se tenaient debout, comme pour éclairer la route à parcourir et montrer l'arrivée.

J'ai vu aussi tous ceux qui s'en étaient allés comme ils avaient vécu, humblement, en silence, et dans l'anonymat. Parents qui gravent l'amour au coeur de leurs enfants. Et militants qui luttent au service des hommes, pour la paix, la justice. Contemplatifs qui gardent pouvoir d'émerveillement et grâce du merci. Humbles femmes, humbles hommes qui connaissent leurs limites et se savent pécheurs, mais qui font comme ils peuvent le travail de chaque jour. Ils se tenaient debout, comme pour montrer que, dans un monde livré aux pires violences, la route garde un sens quand l'amour est le guide.

Et puis j'ai regardé la foule des malades et des découragés, des humiliés, des exploités, des écartés, des rejetés, et des laissés-pour-compte. Voilà que, pour une fois, ils se tenaient debout, comme pour montrer que l'amour de Dieu peut tout.

Fête de la Toussaint. Fête de tous les saints. Et fête du saint possible qui est en chacun de nous. Et que Dieu met debout.

Mort ou passé par la mort ?

· Les chrétiens ont beau entendre tous les ans que la Toussaint, c’est la fête de tous ceux qui sont au ciel, il est évident que pour eux, c’est le souvenir des morts.

· C’est vrai. La fête des uns et le souvenir des autres ont sans doute été situés de manière trop rapprochée.

· En fait, les chrétiens sont comme tout le monde. Ils croient peut-être en la résurrection, mais ils continuent à parler de leurs défunts en disant les « morts ». On va à une messe des morts, on fleurit la tombe de ses morts, on prie pour les morts… On ne peut pourtant pas à la fois être mort et vivant !

· Tu as raison : notre foi nous fait penser à nos défunts, à tous les défunts, comme des êtres vivants et même plus vivants que nous. Il y a bien sûr la mort, le passage par la mort, mais il n’y a pas des morts. La préface de la messe des défunts le dit clairement : «  La vie est changée, elle n’est pas ôtée. »

· Alors, il faudrait aussi changer de manière de parler.

· Sans doute. Nous serions témoins de notre espérance de chrétiens simplement en ne parlant plus de « morts ». L’être humain passe par la mort, mais il est vivant à jamais.

· Difficile de se défaire de ses habitudes…

            [image: image2.png]MULTITUDE...

ultitude de saints :
hommes, femmes,

souriants, graves, gais,
coléreux...
Il y a autant de saints que
de traits de caractere, de
visages.
C’est une preuve de
I'extraordinaire liberté de
Dieu pour les hommes.

onne-nous, Seigneur,

de les reconnaitre, ces
hommes et femmes de nos
vies.
Ne les cherchons pas parmi
les parfaits, la sainteté n'est pas 'absence des défauts.
Cherchons-les parmi les personnes habitées par le désir de
chercher Dieu et ceux qui aiment en acte et en vérité.





Profession de foi  SYMBOLE DES APOTRES

Je crois en Dieu, le Père tout-puissant, créateur du ciel et de la terre.

Et en Jésus Christ, son Fils unique, notre Seigneur, qui a été conçu du Saint-Esprit, est né de la Vierge Marie, a souffert sous Ponce Pilate, a été crucifié, est mort et a été enseveli, est descendu aux enfers, le troisième jour est ressuscité des morts, est monté aux cieux, est assis à la droite de Dieu le Père tout-puissant, d'où il viendra juger les vivants et les morts.

Je crois en l'Esprit Saint, à la sainte Église catholique, à la communion des saints, à la rémission des péchés, à la résurrection de la chair,
à la vie éternelle.  Amen.

Je crois en Dieu Père

qui a voulu que tous nous soyons ses enfants

capables dès cette terre de partager avec lui

sa lumière et son amour.

Je crois en Jésus

humble et pauvre de cœur,

riche d’amour et de paix

qui annonce la proximité de Dieu et du Royaume.

Je crois en l’Esprit Saint
qui fait grandir en nous les germes de sainteté

en nous faisant vivre selon les béatitudes

afin que le règne de Dieu soit maintenant sur la terre comme au ciel.

Je crois en l’Eglise
faite de cette foule immense qui espère en la vie

et qui croit que le bonheur est accessible à toutes les femmes et les hommes 

de bonne volonté.
Prière universelle:


 Au Seigneur des béatitudes

« Heureux les pauvres de coeur! »
Oui, heureux es-tu, Seigneur jésus,

car c'est toi seul le vrai Pauvre

au milieu de tes frères.

Enrichis-nous de la pauvreté du coeur

et donne-nous ton Royaume.

Nous te prions.

« Heureux les doux! »
Oui, heureux es-tu, Seigneur Jésus,

car c'est toi seul qui est vraiment

doux et humble de coeur.

Rends notre coeur semblable au tien

et fais-nous entrer

dans la vraie Terre Promise.

Nous te prions.

« Heureux les affligés! »
Oui, heureux es-tu, Seigneur Jésus,

car c'est toi qui fus affligé

jusqu'à la mort sur la croix.

Donne-nous de partager

les larmes de notre frère

et sois toi-même notre consolation.

Nous te prions.

« Heureux ceux qui ont faim! »
Oui, heureux es-tu, Seigneur Jésus,

car c'est toi seul le vrai affamé

de totale et divine justice.

Donne-nous de partager

le pain de l'amour avec nos frères,

et rassasie-nous de ta beauté.

Nous te prions.

« Heureux les miséricordieux! »
Oui, heureux es-tu, Seigneur Jésus,

car c'est toi seul le vrai miséricordieux.

Donne-nous un coeur de tendresse

à l'égard de nos frères,

et comble nous de ta miséricorde

au jour de ton amour.

Nous te prions.

« Heureux les coeurs purs! »
Oui, heureux es-tu, Seigneur Jésus,

car c'est toi seul le vrai coeur pur.

Mets ta lumière en nos yeux

et révèle-nous ton Père.

Nous te prions.

« Heureux les artisans de paix! »
Oui, heureux es-tu, Seigneur Jésus,

car c'est toi seul le vrai artisan de paix.

Renverse les barrières de la haine,

réconcilie le ciel avec la terre

et fais de nous des fils du Dieu de la paix.

Nous te prions.

Heureux les persécutés pour la justice!
Oui, heureux es-tu, Seigneur Jésus,

car tu souffris pleine persécution

pour la justice selon ton Evangile.

Rends-nous forts dans les persécutions

que nous avons à subir pour ton amour

et donne-nous ton Royaume.

Nous te prions.

Ou

Prière universelle

· L'Église est aujourd'hui en fête en pensant à ceux qui vivent dans l'amour de Dieu au ciel. Pour le Peuple de Dieu qui chemine vers le Seigneur, qu'il soit habité par la joie dans la foi, prions.

· Les familles pensent aujourd'hui à ceux qu'ils ont aimés et qui les ont quittés. Malgré la douleur de la séparation, qu'elles soient soutenues par l'espérance chrétienne, prions.

· Le monde où nous vivons n'arrive pas à vivre dans la paix et la justice. Pour les hommes qui se lèvent afin de faire reculer la haine et la misère, qu'ils nous entraînent à vivre d'une charité universelle, prions.

· Nous sommes nombreux dans cette église aujourd'hui. Que ce temps de prière commune et de partage nous permette d'être les témoins de la joie qui trouve sa source en Dieu, prions.
ou

Dieu veut le bonheur de ses enfants. C'est pourquoi nous pouvons le prier pour tous nos frères et lui confier tout particulièrement ceux qui attendent le bonheur...

· Pour l'Église et tous ses pasteurs. Pour que chacun trouve le bonheur dans le service de l'Évangile, prions de tout notre coeur.

· Pour les nations en quête de justice. Pour que leurs dirigeants aient le souci de l'intérêt de tous, prions de tout notre coeur.

· Pour tous les persécutés. Pour les chrétiens vivant leur foi dans les conditions les plus difficiles, prions de tout notre coeur.

· Pour tous ceux qui souffrent et guettent des signes du Royaume. Pour qu'ils se sentent compris et aimés, prions de tout notre coeur.

· Pour notre communauté et chacun de nous. Pour que nous vivions mieux encore le pardon, la justice et la paix, prions de tout notre coeur.

Ou
· Seigneur, tu nous ouvres ton Royaume. Prions pour l’Église. À l’école des béatitudes, qu’elle révèle la grandeur de ton amour. 

· Seigneur, tu promets le Royaume des cieux aux coeurs purs, aux doux, aux miséricordieux. Prions pour le monde. Que le respect de la dignité de chacun l’emporte sur toutes les violences.

· Seigneur, ceux qui pleurent seront consolés. Prions pour l’humanité souffrante. Rends-nous attentifs à nos frères et sœurs affligés. Qu’ils voient dans le repos retrouvé un signe de ta présence. 

· Seigneur, la récompense sera grande dans les cieux pour ceux qui marchent avec toi. Fortifiée par cette Eucharistie, que notre assemblée vive dans la joie d’être aimée du Ressuscité.
ou

Dans la communion de tous les saints, faisons monter vers Dieu une prière universelle, qui re​joigne tous les hommes.
R:\ Fais de nous les témoins de ton amour !
* Dans notre monde bouleversé qui s'embrase ré​gulièrement, prions pour l'Église et pour toutes les religions. Qu'elles témoignent d'une espérance qui soutienne les êtres humains dans leurs épreuves.

* Justice n'est pas vengeance. Nous sommes sou​vent habités par l'envie de faire justice nous-mêmes. Prions pour que les hommes - et chacun de nous - soient ferments de paix et de réconciliation.

* Pour beaucoup, la fête de Toussaint est un temps fort de vie en famille. Que les liens soient solides dans nos familles et que rien ne sépare ceux qui sont liés pour la vie.

* Nous sommes nombreux à nous rassembler dans les églises aujourd'hui. Que nos communautés chrétiennes nous aident à vivre une foi sereine et à pratiquer une amitié fraternelle semblable à l'amour de Dieu qui nous habite.

Dieu très bon, regarde avec amour nos exis​tences souvent difficiles. Laisse monter vers toi nos prières et daigne les exaucer. Par Jésus... Amen.
Ou 

Intentions (lecteur)

( Pour les familles qui ont perdu un être cher durant cette année, et pour tous ceux qui souffrent, en ces jours, de plaies plus anciennes. Que la foi en Dieu leur permette de retrouver sérénité et paix.


[image: image3.wmf] Accueille au creux de tes mains, la prière de tes enfants.
( A ceux qui doutent, à ceux qui ne parviennent pas à croire que ton Amour entraîne chacun de nous vers l’éternité, donne, Seigneur, la lumière de l’espérance.


[image: image4.wmf] Accueille au creux de tes mains, la prière de tes enfants.
( Dieu plus grand que notre cœur, nous te confions les hommes et les femmes qui meurent seuls, oubliés de tous, et tous ceux qui sont victimes de la guerre, des attentats, des violences de toutes sortes.


[image: image5.wmf] Accueille au creux de tes mains, la prière de tes enfants.
( Pour ceux qui aident les malades et soutiennent les familles en deuil, fais briller, Seigneur, la lumière de l’espérance.

[image: image6.wmf] Accueille au creux de tes mains, la prière de tes enfants.
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       LE TEMPS DE L'EUCHARISTIE

Prière sur les offrandes

Avec ce pain, avec ce vin, Seigneur, c'est notre vie que nous t'apportons en ce jour de toussaint: les pas que nous faisons sur le chemin des béatitudes, mais aussi nos lenteurs trop souvent consenties, nos peurs plus fortes que notre espérance...

Nous t'en prions: transforme cette vie en ta propre vie par Jésus, le Christ, notre Seigneur.

ou

Béni sois‑tu, Dieu des vivants, tu as reçu de nos mains le pain et le vin que tu nous donnes. C'est déjà une célébration de ton amour que nous avons ainsi vécue. Conduis‑nous plus avant dans ce mystère, par Jésus, le Christ, notre Seigneur.

Prière eucharistique

Oui, Seigneur, nous te rendons grâce avec tous les saints du ciel et de la terre qui ont passé leur vie à te regarder et à se laisser regarder par toi.

Nous te rendons grâce avec Marie, Mère de ton Fils, et notre Mère, avec les apôtres de Jésus-Christ sur lesquels il a fondé son Eglise pour qu'elle soit dans le monde le signe vivant de ta sainteté, avec les martyrs qui sont allés jusqu'au bout pour témoigner de la Bonne Nouvelle, avec tous les saints qui ont été fidèles à l'esprit de l'Evangile, dans la prière et la charité.

Nous te rendons grâce surtout pour ton Fils Jésus, le Saint par excellence. Les béatitudes, ils les a non seulement proclamées: il les a vécues.

C'est pourquoi avec tous les vivants du ciel et de la terre, nous proclamons ta gloire en disant (en chantant) d'une seule voix:

SAINT, SAINT, SAINT...

Grande est notre joie de chanter ta grâce, Père très saint, par jésus Christ notre Sauveur.

Nous fêtons aujourd'hui la cité du ciel, où ton Fils conduit nos frères les saints. Nous nous réjouissons de célébrer ceux qui nous précèdent auprès de toi et qui intercèdent pour nous.

C'est pourquoi, avec cette foule immense, avec la Vierge Marie et tous les anges, nous voulons te bénir en proclamant: Saint!...

Vraiment, il est juste et bon de te rendre gloire et de t’offrir notre action de grâce toujours et en tout lieu, à toi, Père très saint, Dieu éternel et tout-puissant.

Car nous fêtons aujourd’hui la cité du ciel, la Jérusalem d’en haut : c’est là que nos frères les saints, déjà rassemblés chantent vers elle ta louange. Et nous qui marchons vers elle par le chemin de la foi, nous hâtons le pas, joyeux de savoir dans la lumière ces enfants de notre Eglise et de l’humanité entière, que tu nous donnes en exemple.

C’est pourquoi, avec cette foule immense, avec la Vierge Marie et tous les anges du ciel, nous voulons te bénir en disant : Saint…

Toi qui es vraiment saint, Dieu Notre Père, nous te rendons grâce pour l'amour que tu nous as manifesté dans ton Fils Jésus. Tu as voulu que nous soyons appelés tes enfants, et dès maintenant nous le sommes grâce à l'Esprit que tu nous donnes. Tu nous appelles à partager dans ta lumière le bonheur de tous ceux qui ont marché vers toi.

Par la puissance de ce même Esprit, sanctifie maintenant ces offrandes: que ce pain et ce vin deviennent pour nous le Corps et le Sang de Jésus qui est mort et ressuscité.

Au moment d'être livré et d'entrer librement dans sa passion, il prit le pain, il rendit grâce, il le rompit et le donna à ses disciples en disant:

PRENEZ ET MANGEZ-EN TOUS, CECI EST MON CORPS LIVRE POUR VOUS.

De même à la fin du repas, il prit la coupe de vin; de nouveau, il rendit grâce et la donna à ses disciples en disant:

PRENEZ ET BUVEZ-EN TOUS, CAR CECI EST LA COUPE DE MON SANG, LE SANG DE L'ALLIANCE NOUVELLE ET ETERNELLE QUI SERA VERSE POUR VOUS ET POUR LA MULTITUDE EN REMISSION DES PECHES. VOUS FEREZ CELA EN MEMOIRE DE MOI.

Faisant ici mémoire de la passion bienheureuse de ton Fils Jésus, de sa résurrection du séjour des morts et de sa glorieuse ascension dans le ciel, nous te présentons, Dieu de gloire et de majesté, cette offrande prélevée sur les biens que tu nous donnes, le sacrifice pur et parfait, pain de la vie éternelle et coupe du salut.

Loué sois-tu pour les saints que nous fêtons en ce jour! Pour eux, la joie n'est plus la simple espérance de l'avenir; ils te connaissent dans ton aujourd'hui éternel: foule immense de toutes nations, races, peuples et langues. Debout devant toi, ils proclament d'une voix forte: "le salut est donné par notre Dieu et par l'Agneau!".

Béni sois-tu pour ces hommes et ces femmes venus de la grande épreuve! Ils ont été purifiés par le Sang de ton Fils; avec lui, le premier des pauvres, ils entrent dans le Royaume des coeurs libérés; avec lui, le plus doux des hommes, ils obtiennent la terre promise; avec lui, qui relèves les affligés et les pécheurs, ils communient à ta divine tendresse.

Conduis ton Eglise sur ce chemin de la sainteté et des béatitudes; qu'elle se laisse toujours guider par ton Esprit et suive les traces de tous ceux qui ont marché à la suite du Christ au cours des siècles; veille sur notre pape Benoît 16, notre évêque André-Mutien, l'ensemble des évêques, les prêtres, les diacres et tout le peuple des baptisés.

Soutiens le courage des persécutés pour la justice et l'espérance des méprisés à cause de toi; sois la flamme secrète de tous les vivants sans nombre qui traversent la vie sans pouvoir te nommer; donne aux artisans de paix le nom de "Fils de Dieu".

Souviens-toi enfin de ceux qui nous ont quittés, et en particulier... Reçois-les à la table de ton Royaume et fais-leur partager la béatitude éternelle en compagnie de Jésus, le Christ, notre Seigneur et notre frère.

PAR LUI, AVEC LUI ET EN LUI, A TOI, DIEU LE PERE TOUT PUISSANT, DANS L'UNITE DU SAINT ESPRIT, TOUT HONNEUR ET TOUTE GLOIRE POUR LES SIECLES DES SIECLES. AMEN!

Prière eucharistique: Toussaint

Cél.
C'est toujours avec joie, Seigneur, que nous nous rassemblons pour proclamer ta grandeur et nous réjouir de ta proximité.

Ts.
Tu es un Dieu aux bras grands ouverts et tu nous invites à ta table.


En toutes circonstances tu nous exprimes les signes de ta tendresse,


mais avec une attention particulière pour les accablés et les délaissés.

Cél.
C'est pourquoi, en cette fête de Toussaint, avec nos frères et sœurs qui nous ont précédés dans la résurrection nous aimons chanter ta gloire et proclamer ensemble:

Saint, Saint, Saint, le Seigneur Dieu de l'univers  …

Cél.
Nous avons tout reçu de toi, Seigneur, la vie, la croissance et l'être.

Ts.
Sois béni, Père, pour ceux qui gardent un cœur d'enfant,


pour ceux qui ont une âme de pauvre et un esprit de service,

pour ceux qui ne cherchent pas des chemins de grandeur mais qui se savent aimés de toi.

Cél.
Sois béni, Père, pour tous ceux qui trouvent dans ton Fils la force de ne pas perdre cœur alors qu'ils connaissent les souffrances et les pleurs, l'insulte et la persécution.

Ts.
Sois béni pour cet homme Jésus, 

qui a bouleversé nos conceptions en disant: 

"Heureux les pauvres, et ceux qui construisent la paix,

heureux ceux qui pleurent et ceux qui ont faim et soif de justice".

Cél.
Sois béni, Père, car, à la sagesse des grands de ce monde, Jésus a choisi la folie de la croix.

Envoie ton Esprit sur nos offrandes pour que, par ce sacrement du repas partagé, nous recevions de communier entre nous et de communier à ton amour. Que ce pain et ce vin deviennent corps et sang du Christ.

Nous nous souvenons que la veille d'offrir sa vie en toute liberté, Jésus prit du pain, rendit grâce et le donna à ses disciples en disant: "Prenez et mangez-en tous, ceci est mon corps".

De même à la fin du repas, il prit la coupe de vin, de nouveau il rendit grâce et la fit passer à ses amis en disant: "Prenez et buvez-en tous car ceci est la coupe de mon sang, le sang de l'alliance nouvelle et éternelle qui sera versé pour vous et pour la multitude en rémission des péchés. Vous ferez cela en mémoire de moi."

Cél.
Merci, Seigneur, de te faire si proche, de nous donner ton Esprit, d'être là où nous partageons le pain et d'établir le ciel au plus profond de notre être.

Ts.
Nous te prions, Dieu notre Père,

 pour tous ceux qui, dans des efforts désespérés, 

te cherchent bien loin sans jamais te trouver.

Nous te prions pour ceux qui vivent superficiellement 

sans jamais prendre la peine d'aller jusqu'au fond d'eux-mêmes.

Cél.
Nous te prions pour tous ceux qui détiennent des responsabilités dans l'Eglise et dans le monde. Puissent-ils assumer avec courage la fidélité au ciel et la fidélité à la terre.

Ts.
Heureux sommes-nous, Seigneur, lorsque sans te reléguer dans un au-delà lointain,

nous te laissons devenir Dieu en nous.


Heureux sommes-nous, Seigneur, lorsque, sans nous résigner devant le mal, nous travaillons à la libération des faibles et à la dignité des pauvres.

Cél.
Voilà pourquoi nous voulons avec tous ceux qui sont déjà parvenus dans les cieux proclamer ta gloire en disant:

Par lui, avec lui et en lui, à toi, Dieu le Père très aimant dans l'unité du Saint Esprit, tout honneur et toute gloire pour les siècles des siècles. Amen.

     LE TEMPS DE LA COMMUNION

Pour introduire le "Notre Père"

Les saints sont ceux qui, coûte que coûte, ont essayé de faire la volonté de Dieu... Tournons-nous vers ce Dieu, Père de Jésus et notre Père, et osons lui dire la prière que le Fils lui-même nous a apprise: NOTRE PERE...

Action de grâce

Nous te louons, Dieu des vivants, tu es la source de tout bien : que la terre et le ciel exultent, et que monte la louange !

R/Hosanna au plus haut des cieux !

· Dans l’Eglise des pécheurs, avec les anges et les saints, nos voix s’unissent pour te chanter

          R/Hosanna au plus haut des cieux !

· Fils de l’homme, Seigneur Jésus, nous t’adorons ! Toi, le Roi de gloire, tu as ouvert aux saints le Royaume !

          R/Hosanna au plus haut des cieux !

· Esprit de Joie et de Lumière, tu illumines notre cœur ! Tu mets sur nos lèvres la prière des enfants de Dieu… Notre Père
Prière pour la paix

Seigneur Jésus, toi qui as béni les artisans de paix, éclaire nos visages; toi-même, ouvre nos mains et affermis nos coeurs; ainsi, nos gestes de paix annonceront la joie des fils de Dieu, dès aujourd'hui et pour les siècles des siècles. Amen!

Ou

A toi louange et gloire, Seigneur Jésus ! Tu sèmes dans ton Eglise la justice et la paix, la communion des cœurs et l’unité. Accorde-nous d’en être les témoins, toi, le vivant pour les siècles des siècles. Amen !

Prière après la communion

Nous te remercions, Seigneur, pour ton Evangile qui a été vécu par tant d'hommes et de femmes dans le monde. 

Nous te remercions pour ton Pain de vie, nourriture indispensable pour vivre de ta Vie.

Donne-nous de croire que tu peux nous rendre heureux lorsque nous marchons sur le chemin des béatitudes. Nous te le demandons par Jésus, ton Fils, qui veut notre bonheur aujourd'hui et pour les siècles des siècles. Amen!

Ou

Dieu notre Père, en proclamant les Béatitudes, ton Fils Jésus annonçait un Royaume de bonheur pour les passionnés de paix et de justice et les artisans du pardon et du partage. Nous te rendons grâce pour l'amour dont tu nous combles, et nous te prions encore : que ton Esprit de sainteté nous habite et fasse de nous les témoins infatigables de la joie que tu nous promets, par jésus, le Christ, notre Seigneur.

Ou

Seigneur, ton Fils nous a révélé le secret de la véritable grandeur. Apprends-nous à conduire notre vie selon ta parole : ainsi serons-nous les uns pour les autres d’authentiques serviteurs et servantes dans le Christ, notre Seigneur. AMEN
Pour la semaine qui vient…  Heureux, aujourd’hui !
Il n’y a pas si longtemps que les chrétiens se sentaient obligés de se composer une mine défaite : à la tristesse de leurs traits on jugeait, pensaient-ils, de leur compassion pour le Crucifié, et donc de la grandeur de leur foi. Au passage, ils faisaient fi de la Résurrection, et ils négligeaient toutes les paraboles nous enseignant que le Royaume est déjà en germe sur la terre. Question d’éducation, et de contexte. Mais nous n’en sommes plus là.

Et c’est fête aujourd’hui ! Qu’on se le dise : les chrétiens ont le droit d’être heureux, et de le montrer ! Ils en ont même le devoir, puisqu’ils doivent annoncer au monde l’Evangile, littéralement « Bonne Nouvelle ». La fête de la Toussaint nous provoque à cette conversion : vivre en croyants heureux, et donner le témoignage d’un christianisme qui rend heureux.

Il est urgent d’être cohérent entre la Parole annoncée et la vie menée, entre l’amour du Christ pour nous et ce à quoi nous invitons les autres, entre nos choix de vie et les fruits que nous en espérons. Si vraiment le Christ nous fait vivre, cela ne doit-il pas se voir ? Si nous l’avons un jour connu, rencontré, choisi, aimé, nous est-il difficile d’en parler ? Si son amour nous rend heureux, n’avons-nous pas le désir de la faire connaître autour de nous ?
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Le Royaume, ici et maintenant
Dans l’évangile de ce jour, remarquons que les deux béatitudes parlant du Royaume (la première et la huitième) sont au présent : « le Royaume est à eux »… C’est ici et maintenant que le Christ est Source de Vie et de Bonheur.
Prolongement eucharistique

Nous te rendons grâce, Seigneur,

de nous avoir tracé la route du service.
Par ton Fils, nous sommes libérés du fardeau

de la quête du pouvoir et de la soif de dominer.

Grâce à lui, nous savons que la vraie grandeur

réside dans l’état de serviteur, de servante.

Avec lui, nous pouvons annoncer au monde

qu’il est possible de vivre autrement.

Béni sois-tu, Seigneur,

toi qui viens nous rejoindre

sur nos routes humaines.

Envoi

Servez avec joie vos frères et sœurs en humanité et allez, dans la paix du Christ. NOUS RENDONS GRACE A DIEU

     PRIERES MEDITATIVES

Si l'on vous dit que l'Evangile

est un cours de morale,

dites que c'est une histoire d'amour.

Si l'on vous dit que l'Evangile

ne sert qu'à interdire, 

dites que vous y avez trouvé la liberté.

Si l'on vous dit que l'Evangile 

ce sont des mots en l'air, 
dites que ce Dieu qui promet la vie n'a jamais menti.

Si l'on vous dit que l'Evangile ne sert à rien,

dites que l'amour n'a jamais servi à rien...

à part nous rendre heureux.
ou

Il n’existe qu’un seul pauvre de cœur, un seul doux, un seul miséricordieux.

Il n’existe qu’un affamé de justice, un seul cœur pur.

Il n’est que toi, Seigneur, qui vive les béatitudes.

Mais à force de te fréquenter,

Je finirai peut-être  par prendre tes manières.

Si je veux être heureux vraiment, il n’est d’autre chemin.

ou

Le bonheur n'est pas

un des droits de l'homme,

c'est une promesse de Dieu.

Comme le fiancé promet le meilleur

à celle qu'il a choisi d'aimer.

Comme un père promet le meilleur

à son enfant.

Même si le meilleur n'est pas toujours visible,

tel un horizon qui se voile

et semble disparaître,

la promesse demeure:

"Heureux! je te veux heureux!"

Nous pouvons le croire:

fou d'amour, il a donné sa vie.

Un jour nous serons semblables à lui:

heureux!

Prière d'évangile

Par tes chemins de sainteté, Seigneur, 

je voudrais rejoindre les saints.

Mais je ne suis pas pauvre de coeur, 

Et je ne sais pas quelle est cette douceur 

dont tu nous parles. 

La faim et la soif de la justice 

ne m'habitent pas vraiment. 

Ma miséricorde est bien courte 

et mon coeur n'est guère pur. 

Artisan de paix, je voudrais l'être. 

En prendre le risque, je le redoute.

Cependant, heureux ceux qui pleurent! 

Seigneur, vois mes larmes... 

J'ai confiance en ta grâce... 

Seigneur, crois‑moi quand je te dis:

par tes chemins de sainteté, Seigneur, 

je voudrais rejoindre les saints.

Joie

Aujourd’hui, Seigneur Jésus, tu nous invites au bonheur. Le bonheur de ta présence en nous, signe de ton amour et de l’amour de notre Père des Cieux. Tu nous invites aussi au bonheur d’être avec ceux que tu déclares « heureux », ceux qui ne se vantent ni de leur pouvoir  ni de leur avoir, ceux qui ont une attention respectueuse pour leurs proches.

Surtout, tu nous invites à être de ceux qui seront un jour parmi la foule immense des bénis de Dieu, ceux qui, par toi ressuscités, seront vainqueurs de la mort, sauvés du néant par la tendresse de Dieu, dans la joie d’être des fils du Père infini, éternel.

Jésus, nous te bénissons avec tous les saints du ciel et de la terre.

Méditation :   Les béatitudes

Quand Jésus vit toute la foule qui le suivait,

Il gravit la montagne.

Il s’assit et ses disciples s’approchèrent.

Jésus gravit la montagne…

Tu accomplis là un geste qui en dit long à ceux qui te suivent.

Tu agis à la manière des Prophètes d’autrefois.

Apprends-nous, Seigneur,

À découvrir tes messages dans tous tes gestes.

Moïse avait gravi la montagne du Sinaï.

Là, Dieu avait créé un peuple nouveau, l’avait libéré de l’esclavage.

Il avait fait alliance avec lui.

Il lui avait donné sa Loi pour l’éclairer et le guider.

Tu n’es pas venu abolir cette Loi, mais l’accomplir,

La rendre plus parfaite.

Ta présence sur la montagne indique ce projet :

- Moïse s’agenouilla, se prosterne devant son Dieu (Gn 34,8)…

Toi Jésus, tu t’assois ;

Là-haut, sur la montagne, symbole de la divinité,

Tu es chez toi, tu es Dieu.

-Moïse monte seul sur la montagne à la rencontre de Dieu…

Toi, tu invites les foules à te suivre…

Les pécheurs n’ont plus à craindre Dieu,

Car tu es venu pour eux en priorité.

Tu veux entraîner tous les hommes vers leur Père des cieux.

- C’est au milieu des éclairs et du tonnerre que Moïse reçoit la Loi.

Toi, tu invites tes disciples à s’approcher.

La loi de l’Alliance Nouvelle est la loi de l’amour.

Tel est bien le message apporté, résumé en ce mot que tu répètes :

Bienheureux ! Tu veux notre bonheur ;

Tu nous offres le vrai bonheur…

Ouvrant la bouche, il se mit à les instruire…

Tu es le Verbe de Dieu, la Parole Vivante.

Ta bouche s’ouvre pour laisser l’amour qui remplit

ton cœur se répandre sur le monde.

Les habitants de Nazareth l’ont expérimenté :

Ils s’étonnaient des paroles de grâce

Qui sortaient de ta bouche (Lc 4,22)

L’Eucharistie continue ce que tu as commencé

Sur le mont des béatitudes.

L’autel est la montagne où tu nous invites à nous approcher,

Où tu nous attends, où tu continues de nous parler,

De nous redire ton amour pour chacun de nous.

Donne-nous de répondre toujours mieux à ton invitation.

Le vrai bonheur
Ce n’est pas à quelques disciples privilégiés que tu t’adresses, Seigneur.

Tu es venu pour que tous les hommes soient sauvés.

Tu commences ton apostolat en Galilée, le « carrefour de nations » (Mt 4,13-17).

A travers cette foule mélangée de Galilée qui te suit sur la montagne,

c’est toute l’humanité de tous les temps que tu vois rassemblée,

ce sont tous les hommes assoiffés de lumière et de bonheur…

Il s’assit…
Tu prends ton temps, tout le temps nécessaire pour nous instruire…

Par ailleurs, la montagne est le symbole de la résidence de Dieu.

Sur la montagne, tu es chez toi, Seigneur Jésus, aussi tu t’assois.

Tu nous fais comprendre ainsi que tu es vraiment Dieu.

Tu es l’Envoyé du Père, venu nous parler en son nom.

La solennité du texte évangélique veut nous le faire comprendre :

Alors ouvrant la bouche, il disait …

Tu es le Verbe, la Parole de Dieu devenue « chair »,

devenue bouche humaine pour nous dire le message du Père, son amour.

Donne-moi, Seigneur, de savoir t’écouter avec attention,

de ne rien laisser perdre de tes paroles ; elles sont lumière et vie…

Heureux !
Le mot revient constamment. Tu nous veux heureux, Seigneur !

C’est pour cela que tu es venu partager notre vie.

Mais trop souvent nous n’avons pas la même idée du bonheur que toi…

Nous rêvons de vie tranquille, confortable, une vie « réussie » humainement !

Toi aussi, tu rêves pour nous d’une vie « réussie »… mais divinement d’abord !

Et tu nous montres les mieux placés pour « réussir » leur vie :

· les pauvres au coeur désencombré, libres pour accueillir ton Royaume…

· ceux qui, non repliés sur eux-mêmes, sont attentifs et disponibles aux autres…
· les doux, les miséricordieux, les  artisans de paix…
Voilà la direction du vrai bonheur… même si cela nous paraît rude !

Vivante est la parole de Dieu, plus tranchante qu’un glaive… (He 4,12)

Ta Parole tranchante, Seigneur, oui, mais c’est pour notre bien,

comme le chirurgien qui coupe… pour enlever le mal et guérir…

comme le vigneron qui taille la vigne pour qu’elle donne davantage de fruit…

Heureux ceux qui écoutent la parole de Dieu et qui la gardent ! (Lc 11,28).

      TEXTES DE MEDITATION

Tous… saints ? 

Les saints seraient-ils pétris dans une humanité différente de la nôtre ? Entourés d’anges protecteurs dès le ​berceau, ne vivraient-ils que de visions et d’extases ? Leurs souffrances seraient-elles sans lien avec nos peines bien humaines ? En cette fête de la Toussaint, ces pensées peuvent nous effleurer et nous ​dispenser d’accepter pour nous-mêmes un chemin de sainteté. Or, tous les chrétiens sont appelés à la sainteté. S’il existe en effet des saints dont la vie extraordinaire ne peut être imitée, d’autres ont eu une vie tout ordinaire, dans laquelle, pourtant, Dieu avait la première place. Pensons aux parents de Thérèse de Lisieux, béatifiés ré​cemment, qui n’ont cessé de vivre sous le regard de Dieu. Mais comment en faire autant ? Mode d’emploi de la sainteté, les béatitudes peuvent nous aider. Le mot « heureux », s’il est une ​promesse de bonheur, est d’abord une invitation à nous mettre « en marche ». L’essentiel est d’avancer, sans nous ​préoccuper du chemin parcouru, ni des étapes encore à franchir.
Cessons de nous interroger sur l’éclat de notre future auréole, mais ​choisissons une béatitude qui nous attire davantage. Sentons-nous un appel à aimer les autres avec douceur et ​miséricorde ? Au travail ! Militer pour plus de justice et de paix nous motive ? En avant ! L’épreuve nous ouvre-t-elle à la supplication et à la confiance en Dieu ? Heureux ceux qui pleurent… Notre témoignage nous conduit-il à être méprisé ou insulté ? Heureux sommes-nous.
Avec, au cœur, une béatitude qui nous stimule, nous serons conduits à vivre toutes les autres. Sans doute notre nom ne sera-t-il jamais au calendrier. Mais il sera gravé pour toujours dans le cœur de Dieu. 
Ou

FÊTONS TOUS LES SAINTS, c'est-à-dire tous ceux qui, en dépit des difficultés de la vie, choisissent de demeurer fidèles à la fidélité de Dieu. Leur constance dans l'amour, leur patience dans l'épreuve, leurs fragilités aussi, témoignent de ce que la sainteté est un chemin effectivement praticable.

L'appel à la sainteté suscite parfois la peur car celle-là semble inaccessible, réservée à quelques personnes d'exception que le martyre ne fait pas reculer. La sainteté, pourtant, n'est pas affaire de héros. Elle est accueil de « l'amour dont le Père nous a comblés », amour qui nous constitue enfants de Dieu.

L'évangile de Matthieu donne une coloration concrète à cet enseignement. Ses Béatitudes proposent quelques attitudes qui mènent à la sainteté: la pauvreté et la pureté de coeur, la douceur, les larmes, la pratique de la miséricorde, la quête de la justice et de la paix, la solidarité avec le Christ dans les épreuves. Autant de manières de témoigner de l'amour du Père.

La vie selon les Béatitudes peut être décrite comme une lente conformation du coeur de l'homme au coeur de Dieu. Elle est justice, paix et joie dans l'Esprit Saint. Elle est sainte parce qu'elle a fait sien l'amour de Dieu pour l'humanité. La sainteté n'est donc pas chose compliquée. Elle ne doit pas inquiéter car elle ne dépasse pas les capacités humaines. Bien au contraire. Elle rappelle que toute vie réussie trouve son accomplissement dans l'amour.

Heureux, Bienheureux ! 

Le chemin du bonheur que Dieu propose est exigeant.

UN JOUR, quelque part à l’écart, sur la montagne, suivi par la foule, Jésus inaugure son ministère public. La montagne devient le lieu du rendez-vous, du repos. Souvent, au long de sa vie publique, Jésus ira à l’écart, au désert ou sur la montagne. Heureux, Bienheureux ! Jésus s’adresse aux disciples et à la foule. Le temps est à l’enseignement. Annonce d’un bonheur à celles et à ceux qui l’écoutent, la parole de Jésus n’a rien d’une publicité tapageuse. Le bonheur promis n’a rien de la futilité des bonheurs de nos publicités. Entre le « déjà là » et le « encore à venir », il est porteur d’espérance, souffle d’avenir. La parole de Jésus parle au coeur. Elle ouvre l’homme, son avenir et son devenir au don de Dieu. 

Les Béatitudes donnent déjà la clef de toute la vie publique de Jésus. Depuis cette parole sur la montagne, Jésus ne cesse d’avancer peu à peu vers une autre parole, celle par laquelle il se donne entièrement pour le salut de l’humanité. Entre ces deux événements majeurs de sa vie, sa mission se résume non seulement à aimer, à guérir, à relever, mais aussi à donner des repères qui baliseront le chemin du bonheur proposé quelque part à l’écart sur la montagne. 
Le chemin du bonheur que Dieu propose n’est pas des plus simples. Il est exigeant. Il appelle à une dépossession de soi pour accueillir toujours plus le Tout Autre. Se mettre à l’écoute des Béatitudes, vivre les Béatitudes, c’est répondre à l’invitation d’ajuster chaque jour davantage notre vie à celle du Christ. Cela suppose bien des conversions de notre part. Bienheureux sommes-nous si c’est cela que nous cherchons à vivre.

Vivre le Christ

Jésus voit des gens heureux

· Jésus ne semble pas du tout avoir été malheureux, sombre, alarmiste, pessimiste. Parmi ses compatriotes, il trouve que des groupes entiers sont heureux. Quand il les évoque, il parle en effet d’expérience.
· Jésus voit toute la foule rassemblée devant lui. Alors il regarde ces hommes et ces femmes qui vont l’écouter. Et il proclame heureux ceux qui sont « pauvres dans leur cœur », doux dans un monde dur, ceux qui pleurent sans haine ni ressentiment, ceux qui veulent un monde de justice et non de corruption, ceux dont le cœur est compatissant, et transparent sans hypocrisie, ceux qui sont artisans de paix dans leur milieu…
· Il dit aussi « Heureux les yeux qui voient ce que vous voyez », c’est-à-dire le Royaume de Dieu qui grandit (Lc 10,23). Et « heureux aussi ceux qui croient sans avoir vu » (Jn 20,29).

· Pour Jésus, « heureux qui prendra part au repas dans le Royaume de Dieu » (Lc 14,15). Il précise : « Il y a beaucoup de places chez mon Père. » (Jn 14,2).

· Le bonheur dont parle Jésus ne s’exprime pas dans l’absence  de maladie, dans l’absence d’épreuves, mais dans la paix du cœur. Rien à voir avec un certain bonheur de vivre dans l’égoïsme : habiter une maison aux volets verts, « posséder seul, sans bruit, une femme fidèle… » Ce genre de bonheur est menacé par le premier virus de passage, par la première crise boursière… et par la mort inéluctable.

· Le bonheur selon Jésus n’est possible que dans la solidarité, quand le cœur tient compte réellement des autres. Il n’est pas heureux celui qui n’est pas ouvert à ses frères, qui ne « visite pas le malade ni le prisonnier », qui ne réconforte pas le déprimé. le bonheur consiste à accueillir en soi la capacité d’aimer, d’un amour universel, jusqu’au pardon.

· Tout amour, sur la terre des hommes, est fragile, voir éphémère, parce que menace par la mort. On en revient à l’essentiel de la foi chrétienne : seule la résurrection du Christ nous sauve du néant (qui est la véritable mort), pour nous conduite vers la joie d’une vie sans fin dans l’amour partagé.
         QUELQUES HOMELIES

Homélie

En cette fête de tous les saints, nous entendons chaque année les huit béatitudes, huit chemins pour arriver à Dieu.  Ce sont les chemins des saints, les saints que nous côtoyons, souvent sans les remarquer.  Ces huit béatitudes, Jésus les a vécues; il les a mises en image par ses gestes et ses paroles pour dessiner le seul chemin promis à la vie ' à contre-courant de l'égoïsme et de la morale du plus fort.  Arrêtons-nous simplement sur la sixième béatitude : « Heureux les coeurs purs, ils verront Dieu ».
Mais qu'évoque pour nous l'expression voir Dieu ? Un prêtre a raconté cette expérience.  Il essayait de consoler une maman qui venait de perdre son fils Il lui expliquait que son fils pouvait maintenant voir Dieu, face à face.  Et entre deux sanglots, la dame s'est récriée : « Et vous croyez que c'est une occupation pour un jeune de vingt ans ? »

C'est qu'il y a voir et voir.  Vous me dites: « Tiens ! j'ai vu le député. - Où cela ?- Depuis ma voiture, il traversait la rue. » Bien!  Vous l'avez vu.  Mais vous entendez quelqu'un me dire: « Quand tu verras le député, tâche de lui parler de mon problème. » Alors vous me demandez: «C'est vrai ? Tu vois le député ?- Je pense bien que je le vois: c'est mon voisin de palier ». Alors là, vous comprenez que j'ai avec ce notable un certain lien et que le verbe voir a un sens fort.

C'est ainsi dans l'Evangile : voir Dieu, c'est avoir ses entrées auprès de lui, une véritable intimité, lui parler, l'écouter.  Certes, nous parlons au futur : un jour, avec les saints, nous verrons Dieu.  Mais comment tendre vers ce futur si nous n'éprouvons pas déjà l'intime présence de Dieu ? Qui n'a pas connu des moments intenses de prière dans lesquels on se sent approché par Dieu ? Est​-ce que nous ne voyons pas Dieu au travail, quand se conjuguent les efforts pour faire reculer l'injustice et l'oppression ? Ne voyons-nous pas le visage de Dieu sur des visages devenus célèbres, simplement parce qu'ils ont pris parti pour les pauvres ? Ne voyons-nous pas Dieu sur le visage de quel​qu'un en train de prier avec ferveur ? Non, malgré ce que pensait cette maman en deuil, voir Dieu n'a rien d'ennuyeux.  Alors pour​quoi avons-nous tant de peine à le voir: « Heureux les coeurs purs, ils verront Dieu ».
C'est peut-être bien que notre coeur n'est pas pur.  Dans l'Evangile, la pureté du coeur ne vise pas d'abord la sexualité, mais la droiture, la simplicité, le refus des arrière-​pensées.  Je suis dévoué, mais c'est pour assurer ma réputation : je n'ai pas le coeur pur.  Je dois dire à mon frère qu'il est injuste avec ses enfants ; mais je me tais pour avoir la paix: je n'ai pas le coeur pur.  Ainsi, ces petites duplicités s'ajoutent aux arrière-pen​sées et je ne tiens plus tellement à prier, à me mettre en face d'un Dieu au regard pur et droit.

Nous le savons: on se ne marie pas fidèle; on le devient à travers des épreuves et parce que le conjoint est fidèle.  De même, on ne reçoit pas un coeur pur au berceau.  On se purifie progressivement.  Avouer que nous agissons souvent à contrecoeur, reconnaître les fissures entre ce que nous disons et ce que nous pensons, c'est déjà nous mettre sur le chemin de la béatitude des coeurs purs.  Nous aspirons à cette pureté parce que nous aimons Dieu, parce que nous voulons le voir.  Nous croyons que son Fils, reçu en eucharistie, travaille à purifier nos intentions et nos actes.  Tel est le chemin de la sainteté à laquelle Dieu nous convie, cette droiture dont jésus fut le portrait.

Quand le Fils de Dieu paraîtra, dit saint jean, nous nous verrons semblables à lui.  Nous découvrirons que déjà nous lui ressemblions un peu; et Dieu fera le reste.  Car si notre affection purifie notre souvenir de ces défunts proches que nous évoquons, est-ce que l'amour de Dieu ne nous purifiera pas, nous aussi ? Comme dit le psaume, nous sommes le peuple de ceux qui cherchent le visage de Dieu.  Et Dieu nous donnera bien de le trouver, si nous nous laissons travailler par lui.

************************************************************************************************

Un jeune me disait un jour : "Tout le monde ne peut pas être un saint ! ", comme pour s'excuser de ne pas en être un.  Je lui répondais: "Tu as raison ! Mais tout le monde peut se mettre en marche vers la sainteté !"

Car, pour se mettre en route vers la sainteté, il n'est pas nécessaire de faire des choses extraordinaires, de passer à la vie religieuse ou monastique, de faire des miracles ou d'avoir des apparitions de la sainte Vierge.  C'est à travers les circonstances les plus ordinaires de la vie que nous devons nous mettre en route vers la sainteté, en famille, dans le travail, dans les loisirs, dans le quartier où l'on habite; ce qu'il faut alors, c'est faire toutes choses, si simples soient-elles, par amour pour Dieu et par amour pour les autres.  Et cela, on en est tous capables avec la grâce de Dieu qui ne nous manque jamais.

Pour devenir un saint, il n'est pas nécessaire de passer à la télévision, ou de recevoir le prix Nobel de la paix, ou d 'avoir son nom dans les journaux.  

Mais il ne faut pas confondre sainteté et perfection.  Comme dit le proverbe : "La perfection n'est pas de ce monde".  C'est vrai, c'est impossible d'être parfait et de n'avoir aucun défaut.  Je ne connais personne qui soit sans défaut.  En revanche, je connais des gens qui sont en marche vers la sainteté.  Tous les saints avaient leurs défauts, leurs faiblesses, leurs moments de révolte ou de colère.  Les saints n'étaient pas parfaits.  Etre en marche vers la sainteté, c'est, chaque fois qu'on retombe dans ses pauvres petits péchés quotidiens, le reconnaître humblement, se relever bien vite avec l'aide et le pardon de Dieu, et repartir confiants dans la voie du don de soi au Seigneur et aux autres.

Mais attention ! sur cette route de l'amour de Dieu et des autres, il faut prendre garde à ne pas se laisser piéger.  Quels pièges ? L'amour de l'argent, la recherche de son bien être, l'indifférence à l'égard des autres, la tentation de la violence et de la rancune, la peur de l'engagement au service de la justice... Toutes les béatitudes de l'évangile pourraient se résumer en une seule : "Heureux ceux qui ne se laissent pas piéger sur la route du royaume des cieux, sur la route de l'amour ! " Elles nous rappellent que, pour Jésus, l'amour, ce n'est pas affaire de sentiments, mais d'actes.  Aimer, c'est s'oublier pour les autres et partager avec eux; aimer, c'est être sensible aux peines des autres et savoir pleurer avec eux; aimer, c'est avoir faim et soif de la justice et donc se battre contre toutes les injustices d'aujourd'hui; aimer, c'est pardonner, se réconcilier, refaire la paix; aimer, c'est s'engager et se compromettre, jusqu'à se faire mal voir, pour bâtir un monde plus juste, plus tolérant, plus fraternel, plus respectueux de l'autre.  Oui, heureux tous ceux qui aiment ainsi, c'est de cette manière-là que Jésus nous aime et qu'on est en marche vers la sainteté.

C'est donc possible de devenir des saints, même si nous avons des défauts, car nous pouvons toujours nous relever.  C'est possible de devenir des saints, même si nous sommes capables du pire à certains jours, car, avec l'aide de Dieu, nous restons toujours aussi capables du meilleur.  C'est possible de devenir des saints, même si nous sommes des gens très ordinaires, car le Seigneur est capable de faire des merveilles avec les gens les plus ordinaires.  Mais pour cela, il ne faut pas nous laisser piéger.

Quand on entend la radio ou la télé, on finit par penser que le mal et la violence régissent le monde.  Il faut qu'en nous voyant on puisse se dire : des gens en marche vers la sainteté, ça existe ! Des familles unies où l'on s'aime entre époux et entre parents et enfants, ça existe ! Des quartiers où l'on est toujours prêts à ouvrir sa porte à un voisin en difficulté, ça existe ! Des lieux de travail où il y a de l'entraide et de la solidarité, ça existe ! Des communautés chrétiennes accueillantes, chaleureuses et fraternelles, ça existe !

Non, il n'y a pas que du mal et de la violence dans le monde d'aujourd'hui.  Il y a aussi beaucoup de bien, beaucoup d'amour, beaucoup de gens semeurs de lumière et d'amitié, beaucoup de gens qui sont source d'espérance et de confiance dans l'avenir.

L'avenir ! C'est cette marche de l'humanité tout entière vers le royaume de Dieu que Jésus nous a promis, ce royaume de Dieu où nous retrouverons dans la joie tous ceux qui nous ont quittés, dans la pleine lumière du Seigneur.  Ce royaume de Dieu, nous le préparons dès maintenant, dès ici-bas, tout au long de notre vie quotidienne, quand nous vivons selon les béatitudes de l'évangile, à la suite du Christ Jésus.

Avoir un coeur de pauvre

Ils étaient quatre couples amis autour de la même table, les verres étaient bien remplis, et les assiettes convenablement garnies. Au milieu du repas la conversation se centre sur les événements de l'actualité, et l'on en vient à parler des étrangers. Le débat s'échauffe, et chacun y va, qui de son slogan tant de fois répété, qui de son cliché véhiculé par les médias. On semble à l'unisson.

Cependant l'un des convives, qui gardait le silence depuis quelques minutes, ouvrant la bouche, dit: "Je ne suis pas d'accord avec vous, et je vais vous dire pourquoi. Pour moi, tout homme est une histoire sacrée, je le crois, laissez‑moi vous le dire". Vous imaginez le temps de silence qui suivit, les regards et les fourchettes se plongeant alors dans les assiettes.

Ce soir‑là, au cours d'un repas entre amis, ils s'est passé quelque chose qui donne à voir ce qu'est le Royaume de Dieu: un homme seul, et donc minoritaire, osait quitter la foule pour dire :

"Pas d'accord!" au nom de sa foi en l'homme et, dans le cas précis, au nom de sa foi en Dieu.

N'est‑ce pas ce qui s'est passé au sommet d'une montagne de Palestine, il y a 2000 ans, quand un homme, Jésus de Nazareth, ayant devant lui ses disciples qui avaient quitté la foule pour le suivre, "ouvrant !a bouche", se mit à les instruire et leur parla de bonheur, mais pas du tout comme le monde en parle.

Ce sont ses disciples qu'il déclare "bienheureux". Saint Luc, dans son évangile, sera encore plus précis, car il écrira: "Jésus leva les yeux sur ses disciples..." Et que leur dit‑il? "Heureux !es pauvres de coeur, le Royaume des cieux est à eux!"

Voilà la force contestataire de Jésus. Et les six autres béatitudes ne sont là que pour illustrer la première, celle de la pauvreté du coeur. Quant à la dernière, elle en est comme la conclusion: "Oui, si vous vivez de cette vie‑là, attendez-vous à être persécutés, parce que cela empêchera les gens de dormir; cela les inquiétera, et comme les gens n'aiment pas être inquiétés, vous serez persécutés".

Frères et sueurs, les béatitudes, si nous voulons les prendre au sérieux et surtout les vivre, elles nous mettent tous en situation de contestation, et nous font prendre des risques. Oui, à certains moments, elles nous font dire, et surtout vivre un "Pas d'accord!" au nom de notre foi.

Pourquoi Jésus déclare‑t‑il "heureux" ses disciples? Parce qu'ils sont pauvres de coeur, parce qu'ils sont libérés de tout ce qui pourrait entraver leur liberté. La joie en effet est le fruit de la liberté.

Mais de quelle pauvreté parle Jésus? Il parle de la pauvreté qui permet de croire, d'espérer et d'aimer.

Le pauvre est celui qui fait crédit à Dieu. Faire crédit ou dire "credo", c'est la même chose. Quand on parle de fiancés, on parle de deux personnes qui se font confiance, qui se fient l'une à l'autre, qui se font crédit. La méfiance rend malheureux. Faite confiance, c'est accepter un certain abandon: celui qui crie vers Dieu au coeur de sa souffrance ou de son désarroi fait encore confiance à Dieu.

Le pauvre est aussi celui qui espère.

Le riche ne peut espérer, il est comblé. Le pauvre, lui, est toujours tendu vers un avenir qu'il espère meilleur; et puis il cherche, car il estime ne jamais avoir totalement trouvé. Sa vie est une quête, et tous les signes qu'il perçoit le réjouissent et le font avancer. Le pauvre est celui qui accepte d'être critiqué par la Parole de Dieu. En effet la remise en question n'est possible que pour celui qui espère devenir lui‑même meilleur.

Le pauvre enfin est celui qui aime.

Parce qu'il n'est pas encombré de lui-​même, il est disponible pour servir ses frères. Décentré de lui‑même, il ouvre les yeux, et il voit ceux qui guettent ses gestes d'amour; il entend les cris de ses frères, et il ouvre ses mains vides pour les tendre à celui qui a besoin. Sa pauvreté le fait recevoir et en même temps donner le peu qu'il a.

Jésus connaissait le coeur de l'homme, et il a su reconnaître dans le coeur de ses disciples cette aspiration à croire, à espérer et à aimer, c'est la raison pour laquelle il les a choisis et appelés.

Vous voyez, frères et sœurs, que les béatitudes vont, dans bien des situations, à contre courant, parce qu'un homme, un jour, a osé ouvrir la bouche pour dire à ses disciples: "Vous êtes du monde, et en même temps vous n'êtes pas du monde... Vous n'êtes pas du monde du chacun pour soi, de la consommation, de la violence, de la vengeance, de la compromission... Et face à ce monde vous devez dire: pas d'accord! Bien sûr vous serez persécu​tés ou tout au moins on se moquera de vous, ou l'on cherchera à vous faire taire. Heureux vous le serez, car vous donnerez à voir où est le vrai bonheur. On vous appellera saints."

Nous fêtons en ce jour tous ceux qui ont tellement pris au sérieux les béati​tudes qu'ils sont aujourd'hui pleine​ment heureux.

Bonne fête les amis ! Bonne fête puisqu'aujourd'hui nous célébrons tous les saints. Cette foule immense de saints de toutes nations, races peuples et langues... parmi lesquels, nous l'espérons, il y a toutes ces femmes et ces hommes que nous avons connus, qui nous ont aimés et que nous avons aimés. Bonne fête à vous les saints. Permettez-moi en ce jour de vous donner ce titre que St Paul donnait à ses chers chrétiens. Familièrement, j'ose vous traite – en mettant humblement dans le lot – de “bande saints” !

Vous n'osez y croire tant que vous vous trouvez moches, en regardant autour de vous et en vous, terriblement moches, veules, paumés... pécheurs qui ! Et pourtant vous êtes fils de Dieu, créés à son image ! Vous n'y pouvez rien ! Vous avez été aimés, gratuitement, appelés à la vie gratuitement, libérés du péché gratuitement, animés du Saint Esprit gratuitement. Vous avez reçu la sainteté... en germe !

Quand vous criez du fond de votre dénuement, de votre chômage, de votre déchéance morale : “Mon Dieu” ! Vous êtes saints.

Quand après tant de violences et de paroles assassines, vous savez dire un mot apaisant, un mot pour convaincre et non vaincre... vous êtes saints.

Quand vous pleurez à n'en plus pouvoir dormir sur les enfants du sida, les affamés, les exclus, les écrasés, quand brisés vous dites : “Ce n'est pas possible”... vous êtes saints.

Quand vous dites : “un monde qui fabrique de telles injustices a quelque chose de pourri, on ne peut pas se taire et laisser faire, je vais me lever et rejoindre ceux qui essayent de le changer”... vous êtes saints.

Quand avec rage vous vous attaquez aux méchancetés mais avec le souci non de tuer le méchant mais de l'aider à se convertir et à vivre, vous êtes saints. Quand sous la crasse de votre coeur et la crasse de l'autre vous cherchez, plein d'espérance, la trace du Dieu vivant... vous êtes saints.

Quand dans les conflits vous cherchez les mots et les gestes qui rapprochent les antagonistes, qui permettent la rencontre, le pardon... vous êtes saints.

Quand vous faites tout ça – ou un peu de tout ça – vous êtes fidèles à votre coeur – à votre coeur d'enfant de Dieu – et que vous tenez bon malgré les fatigues, les moqueries, les échecs, les oppositions, les persécutions, peut-être... vous êtes saints !

Bande de saints, quand donc cesserez-vous de vous conduire comme des timorés et des rabougris ? Quand donc accepterez-vous de vous lever, de prendre votre vie à bras le corps, telle qu'elle est, avec son poids de misère et de péché, pour suivre courageusement Jésus le Christ ?

Cessez de vous conduire comme des pécheurs alors que vous êtes sanctifiés et appelés à la sainteté.

Toussaint (2 pistes pour homélie)

Il y a quelques jours le pape canonisait le Père Damien. Il faut dire que beaucoup l’avaient déjà canonisé dans leur cœur.  Si le Père Damien, comme tant d’autres, est un modèle pour nous, ne risque-t-il pas de nous décourager et de nous donner l’envie de dire : « La sainteté ce n’est pas pour moi ». Qui en effet se sent la force d’aller si loin dans le don de soi ? 

Nous venons d’entendre dans le livre de l’apocalypse ces paroles : « J’ai vu une foule immense que nul ne peut dénombrer, une foule de toutes nations, races, peuples et langues ». Même si depuis quelques années les papes ont canonisé beaucoup de monde, tous ensemble ils sont loin de former cette foule immense que nul ne peut dénombrer.

Ce qui signifie :

*Qu’ils sont bien plus nombreux qu’on ne croit ceux que nous célébrons en cette fête de Toussaint et qui ont vécu cachés, ignorés, anonymes et échappé aussi bien aux célébrités humaines qu’aux canonisations ecclésiastiques.

*Ils sont bien plus nombreux qu’on imagine celles et ceux qui ont un cœur de pauvre, un cœur doux, ceux qui pleurent ; des assoiffés de justice, des artisans de paix et des cœurs purs.

*Ils sont bien plus nombreux qu’on ne pense ceux qui dans leur vie au quotidien parachèvent la création et font advenir un monde nouveau.

Cependant, soyons réalistes, il est évident qu’en tout être humain, même ceux qui nous sont donnés en exemple, même les plus grands saints, il y a des petits côtés, des petits travers que nous ne soupçonnons pas. Même les plus grands saints ne sont pas parfaits.

La sainteté a aussi de multiples visages, chacun à notre façon nous sommes saints, image de Dieu, sans oublier qu’au départ nous avons tout reçu en des proportions bien différentes. Il va de soi que celui qui a beaucoup reçu est davantage responsable que celui qui a peu reçu.
La sainteté vient de nous mais aussi de Dieu, c’est lui qui en nous regardant avec un cœur d’amoureux nous rend saint, un peu comme un amoureux lorsqu’ il regarde sa chérie plus il l’aime, plus il la voit belle, mais plus il la rend bonne et réciproquement.

Autrement dit notre sainteté n’aura de consistance, ne grandira que si elle suscite la sainteté chez les autres, si elle est contagieuse.

De même que je ne peux aimer seul, j’ai besoin d’un vis-à-vis qui accueille et réponde, de même je ne peux vivre la sainteté tout seul, elle ne peut s’épanouir que si elle rencontre d’autres saintetés différentes dans un échange réciproque.

Cette fête de Toussaint, veut nous aider à scruter, à découvrir en tout homme et femme, en ceux qui nous ont précédés ou que nous côtoyons au jour le jour, une part de sainteté qui nous fera grandir en pauvreté de cœur, en pureté, en justice, et vivre dans la douceur et la paix. 

Piste 2

A plusieurs reprises, les lectures qui nous sont proposées en cette fête de Toussaint parlent de « foule » : « une foule immense de témoins » dit le livre de l’apocalypse, « une foule autour de Jésus » dit l’Evangile.  Parler de foule cela fait surgir en nous des sentiments multiples et variés. En effet la foule c’est quelque-chose d’anonyme, elle est constituée d’une multitude d’individus de toutes espèces. La foule est synonyme de disparité et de diversité.  On n’aime pas la foule parce qu’elle fait peur. Parfois incontrôlable, elle est bête et se laisse facilement manipuler…

Généralement nous préférons l’ordre, ce qui est classé, trié, rangé catalogué. Et pour ce faire on range par catégories, dans des tiroirs différents, on met des cloisons, des frontières, on élève des murs. Alors tout devient plus clair : d’un côté les hommes et de l’autre les femmes, ici les croyants là les mécréants, au dessus les chrétiens en dessous les non chrétiens, devant les bons, derrière les méchants…

Mais voici que cette fête de la Toussaint vient chambouler notre bel arrangement, elle fait sauter les cloisons, on mélange le tout et on retrouve la foule !

*« Quand Jésus vit toute la foule qui le suivait » dit l’Evangile. C’est donc au tout venant que Jésus propose ses béatitudes et son Royaume. Il ne s’adresse pas seulement aux apôtres et aux disciples ou aux hommes religieux…c’est absolument à tous qu’il dit « bienheureux ». Quand nous parlons de « bienheureux » ou de « saints »  nous pensons de suite à ceux qui sont morts et que l’Eglise a canonisés tandis que Jésus nous fait comprendre que le bonheur n’est pas pour demain mais pour aujourd’hui.  C’est la 1ère cloison que Jésus fait sauter : les bienheureux ne sont pas seulement au ciel mais sur la terre. Ce n’est pas seulement pour demain mais pour aujourd’hui.

*Jésus fait aussi sauter une 2ème cloison en s’adressant non pas seulement aux croyants mais à tous les hommes sans distinction, qu’ils soient religieux ou non. Il est vrai que l’Eglise a souvent monopolisé le Royaume des cieux en règlementant son accès par des lois et des règles comme si elle en était propriétaire. Remarquez que Jésus ne dit pas « bienheureux les pieux et les vertueux », mais « bienheureux les pauvres, les cœurs purs, les artisans de paix… le Royaume des cieux est à eux ».

*Enfin le livre de l’apocalypse vient corriger une dernière illusion en faisant tomber une 3ème cloison : Le Royaume ce n’est pas pour une élite, un petit reste, mais il est ouvert à tous : « Le Royaume c’est la foule immense de témoins que nul ne peut dénombrer, des femmes, des hommes de toutes races, langues et peuples… »

La fête de Toussaint comme toutes les autres fêtes : Noël, Epiphanie, Pâques, Ascension… nous manifeste que Dieu veut abolir toutes les cloisons, son amour n’a pas de frontière. Puissions-nous en cette fête, nous regarder les uns les autres avec ce regard de Dieu qui invite à découvrir en l’autre tous ses germes de sainteté.  
L'ÉVANGILE AU PRÉSENT 

MATTHIEU 5, 1-12

Les membres d'une même famille portent des traits du visage communs... Les personnes qui partagent toute une vie ensemble finissent par se ressembler... Cette fête annuelle de tous les saints réunit les innombrables visages qui portent tous en eux l'image et la ressemblance de Dieu.

Un visage d'humanité transfigurée

De leur vivant, les saints ne se prenaient pas pour tels, loin de là! Ils ne sculptaient pas leur effigie sur fond d'autosatisfaction...

Contrairement à ce que présentent les images dites pieuses et les biographies enjolivées, ils n'ont été parfaits, ni du premier coup, ni totalement, ni surtout sans effort. Ils avaient des faiblesses et des défauts contre lesquels ils ont dû se battre toute leur vie.

Certains, comme saint Augustin, sont revenus de loin, transfigurés par l'amour de Dieu qu'ils ont accueilli dans leur existence tourmentée. Plus ils se sont rapprochés de la lumière de Dieu, plus ils ont vu et reconnu les ombres de leur existence.

Pèlerins de l'ordinaire, la plupart n'ont pas fait d'exploits ni accompli de prodiges. Certes, quelques‑uns ont à leur actif des réalisations spectaculaires, au plan humanitaire, au plan spirituel, ou encore dans l'histoire de l'Église. Mais tant d'autres, la majorité, sont les saints de la simplicité et de l'ordinaire! On canonise trop peu ces gens du quotidien !

Un visage aux traits du Christ

On retrouve en chacun des saints et des saintes un même profil. On pourrait en dessiner le portrait‑robot commun. A force de fréquenter le Christ, ils se sont laissés modeler à ses traits.

Comme Jésus, les saints ont dû vivre souvent à contre‑courant des idées reçues et des comportements de leur temps. Vivre les Béatitudes ne va pas de soi : être pauvre de coeur dans un monde qui glorifie le pouvoir et l'avoir; être doux dans un monde dur et violent; avoir le coeur pur face à la corruption ; faire la paix quand d'autres déclarent la guerre...

Les saints ont été des gens « en marche » (selon une traduction hébraïsante de « bienheureux»), c'est‑à‑dire des gens actifs, passionnés pour l'Évangile... Les saints furent des hommes et des femmes courageux, capables de réagir et d'affirmer coûte que coûte ce qui les faisait vivre. Ils nous montrent le chemin de la vérité et de la liberté.

Ceux qui ont fréquenté les saints ‑ ceux qui les fréquentent aujourd'hui ‑ disent tous qu'auprès d'eux on se sent devenir meilleur. Leur exemple illumine. Leur joie est leur plus beau témoignage. Leur bonheur est contagieux.
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LES SAINTS ET LES SAINTES DE DIEU

Les saints et les saintes de Dieu 
s’avancent vers le Roi des cieux.
Par leurs hymnes de joie, ils célèbrent sans fin celui qui donne vie !

Je vis la gloire de Dieu revêtu de sa puissance
Devant lui se tient une louange éternelle, Saint, Saint, Saint, le Seigneur.

Je vis paraître son Fils resplendissant de lumière :
Il est le Seigneur, le Sauveur de tous les hommes : 
Saint, Saint, Saint, le Seigneur 

Je vis descendre des Cieu l’Esprit qui rend témoignage.
Par ce don gratuit, nous devenons fils du Père : 
Saint, Saint, Saint, le Seigneur.
Kyrie

DONNE SEIGNEUR DE VIVRE DE TOI
DONNE SEIGNEUR DE PRENDRE TON PAS

Gloria

Gloire à Dieu, gloire à Dieu, gloire à Dieu, Père, fils et Saint-Esprit.
Gloire à Dieu, gloire à Dieu, gloire à Dieu, sur la terre comme aux cieux.

TON ABSENCE

Paroles et musique: Yves Duteil

Comme une bouffée de chagrin
Ton visage ne dit plus rien
Je t'appelle et tu ne viens pas
Ton absence est entrée chez moi

C'est un grand vide au fond de moi
Tout ce bonheur qui n'est plus là
Si tu savais quand il est tard
Comme je m'ennuie de ton regard

C'est le revers de ton amour
La vie qui pèse un peu plus lourd
Comme une marée de silence
Qui prend ta place et qui s'avance

C'est ma main sur le téléphone
Maintenant qu'il n'y a plus personne
Ta photo sur la cheminée
Qui dit que tout est terminé

Tu nous disais qu'on serait grands
Mais je découvre maintenant
Que chacun porte sur son dos
Tout son chemin comme un fardeau

Les souvenirs de mon enfance
Les épreuves et les espérances
Et cette fleur qui s'épanouit sur le silence...
Ton absence

Je dors blotti dans ton sourire
Entre le passé, l'avenir
Et le présent qui me retient
De te rejoindre un beau matin

Dans ce voyage sans retour
Je t'ai offert tout mon amour
Même en s'usant l'âme et le corps
On peut aimer bien plus encore

Bien sûr, là-haut de quelque part
Tu dois m'entendre ou bien me voir
Mais se parler c'était plus tendre
On pouvait encore se comprendre

Mon enfance a pâli, déjà
Ce sont des gestes d'autrefois
Sur des films et sur des photos
Tu es partie tellement trop tôt

Je suis resté sur le chemin
Avec ma vie entre les mains
À ne plus savoir comment faire
Pour avancer vers la lumière

Il ne me reste au long des jours
En souvenir de ton amour
Que cette fleur qui s'épanouit sur le silence...
Ton absence.

Acclamation de l’Evangile

Alléluia, Jésus Seigneur, Alléluia nous t'acclamons
Alléluia, tu parles au cœur, Alléluia, nous te croyons.

Fils de Dieu, montre-nous ton visage, guide-nous au chemin de la vie.

Offertoire : CŒURS POUR DIEU
Ils ont choisi de tout offrir, cœurs enflammés à te servir
Leur pauvreté est un levain qui fait germer les jours de rien
Ils abandonnent leurs richesses pour s’habiller de ta tendresse.

DONNE SEIGNEUR DE VIVRE DE TOI, 
DONNE SEIGNEUR DE PRENDRE TON PAS

Ils ont ta force pour aimer, cœurs enflammés à se donner,
Ils offrent un regard d’amour à qui mendie au jour le jour.
Ils font renaître l’espérance aux cœurs marqués par la souffrance.

Ils vont au large sans savoir, sans s’arrêter quand vient le soir,
Leur foi traverse les déserts, les vagues grises des jours amers.
Ils sont confiants malgré le doute et les angoisses de la route.

Ils n’en finissent de prier, cœurs embrasés à te louer,
Leurs mains engagent à l’avenir des jours meilleurs à recueillir.
Leur vie proclame l’allégresse au monde sourd dans sa détresse.

Prière eucharistique

Sois remercié, Père, pour tous les hommes,  les femmes et les enfants qu’en ce jour nous pouvons admirer.

Sois remercié pour l’appel que nous découvrons en nous, appel à nous rechercher les uns les autres, appel à nous tenir ensemble dans la souffrance et dans la joie.

Sois remercié, Père, pour nos aventures de communion et de partage dans la banalité de nos vies quotidiennes.

Et nous te remercions encore parce que ce temps trop court passé ensemble, tu le changes en éternité.

Merci enfin, Père, pour notre compagnon de route, Jésus, qui était si libre que rien ne l’empêchait d’aimer.

Il nous entraîne à tout partager avec les autres, les joies comme les difficultés.

Il nous invite à nous tenir proches de ceux qui ont mal et à allumer avec eux des lueurs d’espérance.

Unis à tous ceux qui nous ont précédés sur l’autre rive, nous te chantons : 

Saint le Seigneur de l'Univers, Saint le Seigneur, Alléluia
Dieu créateur, nous te chantons, Dieu le Très-Haut, nous t'adorons.

Terre et ciel sont remplis de ta gloire, hosanna, béni soit Jésus-Christ.

Que Jésus vienne vers nous maintenant, par le pain et le vin, pour nous faire entrer encore davantage dans la compréhension de sa vie. ….

Mort sur la croix, Jésus sauveur, Alléluia, nous t'acclamons,
Ressuscité, tu es vainqueur, Alléluia, nous t'attendons.

Tu viendras nous ouvrir ton Royaume, fais lever la lumière en nos cœurs.

Père, nous allons communier à Jésus : qu’il réveille en nous l’importance de l’amour, l’amour que tu as pour nous et celui qui nous lie les uns aux autres.

Père, nous allons communier à Jésus : nous avons besoin de son aide pour garder à nos rencontres humaines l’émerveillement des débuts, pour les garder du piège de la routine et de l’habitude.

Père, nous allons communier à Jésus : qu’il nous parle aussi du bout de la route et des retrouvailles qui n’auront plus de fin.

Par Lui, avec Lui et en Lui, à toi, Dieu, Père tout-puissant,
Gloire et honneur dans tous les temps dans l'unité du Saint Esprit.

Agneau de Dieu qui enlèves le péché du monde,
Prends pitié de nous, prends pitié de nous.
Donne-nous la paix, donne-nous la paix.

Communion

Ils sont nombreux les bienheureux qui n’ont jamais fait parler d’eux
Et qui n’ont pas laissé d’image...
Tous ceux qui ont, depuis des âges aimés sans cesse et de leur mieux
Autant leurs frères que leur Dieu !

Eternellement heureux ! Eternellement heureux ! dans son royaume.

Ceux dont on ne dit pas un mot, ces bienheureux de l’humble classe.
Ceux qui n’ont pas fait de miracle...
Ceux qui n’ont jamais eu d’extase Et qui n’ont laissé d’autre trace
Qu’un coin de terre ou un berceau...

Ils sont nombreux, ces gens de rien, ces bienheureux du quotidien
Qui n’entreront pas dans l’histoire
Ceux qui ont travaillé sans gloire et qui se sont usés les mainse
A pétrir, à gagner le pain...

Ils ont leur noms sur tant de pierres, et quelquefois dans nos prières...
Mais ils sont dans le coeur de Dieu !
Et quand l’un d’entre eux quitte la terre pour gagner la maison du Père,
Une étoile naît dans les cieux...

Prière universelle

Dans tons royaume souviens-toi de nous

Sortie

Bienheureux qui reçoit la Parole, dans son champ le bon grain germera
Bienheureux l’ouvrier du royaume, dieu l’invite au banquet de sa joie.

Bienheureux le cœur de pauvre, son trésor est Jésus-Christ.
Dans vie, l’amour l’emporte, terre et ciel lui son promis.

Bienheureux le pacifique, « Fils de Dieu » sera son nom,
Bienheureux s’il ose vivre l’aventure du pardon.

Bienheureux ceux qui se lèvent pour justice et liberté,
Bienheureux, sur une terre où le pain est partagé.

Bienheureux celui qui cherche le soleil de vérité,
Bienheureux, dans la lumière de Jésus ressuscité.

EUCHARISTIE DE LA TOUSSAINT A

Mt 05,1-12
01/11/2011

Chant d’entrée : Les Saints et les saintes de Dieu

Les saints et les saintes de Dieu s’avancent vers le Roi des cieux.
Par leurs hymnes de joie, ils célèbrent sans fin celui qui donne vie !

Je vis la gloire de Dieu revêtu de sa puissance
Devant lui se tient une louange éternelle, Saint, Saint, Saint, le Seigneur.

Je vis paraître son Fils resplendissant de lumière :
Il est le Seigneur, le Sauveur de tous les hommes : Saint, Saint, Saint, le Seigneur 

Je vis descendre des Cieux l’Esprit qui rend témoignage.
Par ce don gratuit, nous devenons fils du Père : Saint, Saint, Saint, le Seigneur.

Demandes de pardon

Oh Dieu, notre Père, pardonne nos offenses, 
entends nos prières, apprends-nous la confiance.

Gloria

Gloria patri et filio.

Liturgie de la parole

Remise des croix

FAIS-NOUS MARCHER A TA LUMIERE SUR LES CHEMINS DE TON ESPRIT
OUVRE LES YEUX DE NOTRE TERRE 
AU GRAND SOLEIL DU JOUR PROMIS.

Liturgie eucharistique

Offertoire : Ils sont nombreux les bienheureux (1-3)

Ils sont nombreux les bienheureux
Qui n’ont jamais fait parler d’eux
Et qui n’ont pas laissé d’image...
Tous ceux qui ont, depuis des âges
Aimés sans cesse et de leur mieux
Autant leurs frères que leur Dieu !

Eternellement heureux ! Eternellement heureux ! dans son royaume.

Ils sont nombreux, ces gens de rien
Ces bienheureux du quotidien
Qui n’entreront pas dans l’histoire
Ceux qui ont travaillé sans gloire
Et qui se sont usés les mains
A pétrir, à gagner le pain...

Prière eucharistique

( Le Seigneur soit avec vous.
Et avec votre Esprit.

( Elevons notre cœur.
Nous le tournons vers le Seigneur.

( Rendons grâce au Seigneur notre Dieu
Cela est juste et bon.

Sois remercié, Père, pour tous les hommes, les femmes et les enfants qu’en ce jour nous pouvons admirer.

Sois remercié pour l’appel que nous découvrons en nous, appel à nous rechercher les uns les autres, appel à nous tenir ensemble dans la souffrance et dans la joie.

Sois remercié, Père, pour nos aventures de communion et de partage dans la banalité de nos vies quotidiennes.

Et nous te remercions encore parce que ce temps trop court passé ensemble, tu le changes en éternité.

Merci enfin, Père, pour notre compagnon de route, Jésus, qui était si libre que rien ne l’empêchait d’aimer.

Il nous entraîne à tout partager avec les autres, les joies comme les difficultés.

Il nous invite à nous tenir proches de ceux qui ont mal et à allumer avec eux des lueurs d’espérance.

Unis à tous ceux qui nous ont précédés sur l’autre rive, nous te chantons : 

SAINT LE TRES HAUT, SAINT LE VIVANT,
SAINT LE SEIGNEUR DE L'UNIVERS (bis)

Gloire à toi, dans le ciel et sur la terre,
Gloire à toi, hosanna, notre Dieu !

……

CHRIST EST SAUVEUR, MORT SUR LA CROIX,
DIEU PLUS PUISSANT QUE NOS TOMBEAUX (bis)

Gloire à toi, le soleil de notre Pâques,
Fils de Dieu, tu viendras dans la gloire.

PAR JESUS-CHRIST, TON BIEN-AIME,
NOUS RENDONS GRACE AU LONG DES TEMPS (bis)

Gloire à toi, Dieu le Père des lumières, 
Gloire à toi, par l'Esprit, dans nos cœurs.

CORPS DU SEIGNEUR, SANG DE L'AGNEAU,
PAIX QUI DESARME LE PECHEUR (bis)

Gloire à toi, pain de Dieu pour notre marche,
Gloire à toi, sang de l'homme nouveau.

Chant de communion : Celui qui a mangé de ce pain

Celui qui a mangé de ce Pain chargé de joyeuse espérance : 
le Corps du Seigneur,
Celui qui a mangé de ce Pain, celui-là sans faiblir marchera.
Aujourd’hui, Seigneur, reste avec nous :
 Que ton peuple aujourd’hui connaisse ta puissance.

Celui en qui l’Eau vive a jailli, s’il boit au Rocher qui nous sauve : 
le Corps du Seigneur.
Celui en qui l’Eau vive a jailli, celui-là jusqu’en Dieu fleurira.
Aujourd’hui, Seigneur, reste avec nous : 
Que ton peuple aujourd’hui renaisse à ton image.

Celui qui a goûté de ce Fruit mûri sur la croix pour le monde : 
le Corps du Seigneur.
Celui qui a goûté de ce Fruit, celui-là dans l’amour grandira.
Aujourd’hui, Seigneur, reste avec nous : 
Que ton peuple aujourd’hui revive ton mystère.

Intentions

Plein d’espérance, nous te prions, Seigneur.

Chant de sortie : Bienheureux qui reçoit la Parole

Bienheureux qui reçoit la Parole, dans son champ le bon grain germera
Bienheureux l’ouvrier du royaume, dieu l’invite au banquet de sa joie.

Bienheureux le cœur de pauvre, son trésor est Jésus-Christ.
Dans vie, l’amour l’emporte, terre et ciel lui son promis.

Bienheureux le pacifique, « Fils de Dieu » sera son nom,
Bienheureux s’il ose vivre l’aventure du pardon.

Prières de semaine

Au Dieu du bonheur…

Avec toi, Seigneur, je choisis la folle sagesse !

Je choisis la pauvreté qui allège le cœur des lourds désirs de possession.

Je choisis la miséricorde qui accourt sans tarder aux cris de la misère.

Je choisis la douceur qui, obstinée, résiste à la haine et gagne sans violence.

Je choisis l’espérance qui chante comme une aurore face aux tombeaux de la mort.

Je choisis la paix qui poursuit les bourreaux et les oppresseurs pour les forcer à reconnaître l’intégrale liberté de tous les enfants de la terre.

Mon choix est fait, Seigneur : je prends le risque avec toi. Je vais tout perdre… mais je choisis l’Evangile. Amen.

Nous t’adorons, Seigneur Jésus :

· tu t’es fait pauvre et tu nous as enrichi ;

· tu as jeûné et tu nous as rassasié ;

· tu as été enchaîné et tu nous as libéré ;

· tu as été dépouillé de tes vêtements et tu nous as revêtus de lumière ;

· tu es entré dans la nuit de la mort et tu nous as donné la vie qui ne finit pas.

Nous t’adorons, Seigneur Jésus.

Désormais, en te voyant sur la croix, nous penserons plus encore 
à ceux qui sont pauvres ou désolés, 
qui sont affamés ou maltraités.

Comme toi, ils sont proches 
du cœur de Dieu. 
Rends-les proches 
de notre cœur aussi. AMEN.

Méditations
Solennité : Tous les Saints
Evangile selon Saint Matthieu 5, 1- 12a ( Les Béatitudes )

1Solennité : Tous les Saints Evangile selon Saint Matthieu 5, 1- 12a ( Les Béatitudes )


1LES BEATITUDES d'après Matthieu chap 5
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 LES BEATITUDES d'après Matthieu chap 5

En voyant les foules, Jésus se rend sur la montagne.

Ses disciples le rejoignent et lui se met à les enseigner. 

Il leur dit :
 - Bonheur à ceux qui se savent pauvres en eux-mêmes, le Royaume des cieux est à eux

  - En route, ceux qui sont dans la tristesse, Dieu viendra les consoler

 - En marche, les humbles, c'est eux qui changeront la terre

 - Heureux les affamés et les assoiffés de justice, ils seront rassasiés

 - Heureux ceux qui s'occupent des autres, Dieu s'occupera d'eux.

 - Joie pour les cœurs limpides, ils verront Dieu

 - Bonheur à ceux qui font la paix, ils seront appelés fils de Dieu

 - En marche ceux qui sont malmenés à cause de l'injustice, le royaume de Dieu est à eux.

Ce que je vous demande,

      c'est d'être le sel pour cette terre

      c'est d'être lumière dans ce monde.

A.S .

Méditation 1
Une réflexion et une prière universelle de la Toussaint.

Dans cette prière, il est question d'un couple Maria et Luigi Baltrame Quattrochi béatifiés dans le Sacrement de mariage en 2OO1

Réflexion 

Frère Roger rappelait que, dans chaque aujourd’hui, il y a une option à prendre entre la médiocrité et la sainteté. C’est à chaque instant que nous pouvons répondre à l’appel de Dieu « soyez saints ! » (Lév. 19.2) Opter pour la sainteté ne signifie pas nécessairement « faire » plus. Le dépassement auquel nous sommes appelés, c’est d’aimer davantage. Et comme l’amour a besoin de tout notre être pour s’exprimer, à nous de chercher, sans attendre une minute, comment être plus attentifs à notre prochain. 

Il y a tant de sainteté cachée, vécue silencieusement ! Et combien d’hommes et de femmes n’en sont pas conscients ! Même sans le savoir, ils ont déjà pris place dans cette grande nuée de témoins qui, depuis Abraham et Marie, ont cru que « rien n’est impossible à Dieu ». (Luc 1.37).
Prière universelle de la Toussaint     
 - Levez-vous martyrs de tous les temps. Vous avez donné votre vie par amour, en témoignant de votre foi jusqu’au don du sang.
 -Levez-vous Antoine et Benoît, pères des moines vivant l’absolu de l’Evangile dans une consécration totale de toute votre vie à Dieu.
 -Levez-vous François d’Assise, Vincent de paul, votre pauvreté a été votre richesse : vous avez servi les pauvres comme on sert des princes.
 -Levez-vous Nicolas, Martin de Tours, Charles Borromée et Amarand, pasteurs de l’Eglise qui avez sans faiblir annoncé l’Evangile du salut pour tous les hommes.
 -Levez-vous Thérèse de Lisieux, Théodoric Balat, et François Xavier : missionnaires de  l’amour ici et ailleurs, pour que grandisse la famille des croyants.
-Levez-vous Bernadette de Lourdes, Jean-Marie Vianney, curé d’Ars, Padre Pio, Frédéric Ozanam, qui avez vécu une vie ordinaire de façon extraordinaire.
 -Levez-vous Luigi et Maria Beltrame qui avez vécu la sainteté dans le mariage et la vie de famille.
Bienheureux Luigi et Maria Beltrame Quattrocchi
Saints par le mariage
Fête le 25 novembre
Méditation 2 : Appelés à la sainteté

«  Soyez saints , car moi, le Seigneur votre Dieu , je suis saint . »

Lévitique 19, 2 -

Certains saints nous parlent plus que d'autres.

Découvrir leur vie, leur message jusqu' à nous en faire des amis intimes, peut inspirer notre manière propre de marcher à la suite du Christ.

On pourrait dire que la sainteté est une histoire d'amour, une histoire d'amour de Dieu envers les hommes et la réponse d'amour que les hommes essayent d'écrire au jour le jour dans leur vie.

Retenons cette réflexion de Jean Thibaut, salésien coopérateur : «  Les actes que nous imposent notre vocation deviennent pour nous les plus sanctifiants.

Les devoirs d'état qu'elle crée sont pour nous le chemin unique de la sainteté. »

Méditation 3 : Qu’est-ce qu’un saint ?
Le petit Victor visite une église pour la première fois. Il est émerveillé par la grandeur et la hauteur de l’édifice. Mais ce qui attire le plus son regard, ce sont les vitraux. Sa grand-mère lui explique alors qu’ils représentent des saints : St Pierre, St Paul ; Ste Jeanne d’Arc, St François d’Assise. Victor est émerveillé de découvrir ainsi tous les saints !
Quelques jours après, au catéchisme, on demande aux enfants : « Qui peut nous dire ce que c’est qu’un saint ? » et le petit Victor s’empresse de répondre : «  Un saint, c’est quelqu’un qui laisse passer la lumière à travers lui ! »
Victor avait bien compris qu’en étant transparent à la lumière, à l’amour de Dieu, un saint est quelqu’un qui a une vie lumineuse et rayonnante !
Le Pape Jean- Paul II disait en 2004 : « Nous sommes tous appelés à la sainteté et seuls les saints peuvent rénover l’humanité ... je vous exhorte à recourir souvent à leur intercession. »
Que nous soyons PRÊTS en tous lieux du monde, à la suite des saints et à la lumière de leur vie, à vivre et à aimer dans le désir de la vraie sainteté.
Nous T'en prions Seigneur !
Méditation 4 : QUEL EST CE BATEAU BLANC ?

Quel est ce bateau blanc mouillé en pleine terre, 

Chalutier de prière, naviguant sur le temps ?

Quel est ce bateau-là et comment tu le nommes, ce cargo de la foi ?

C'est l'homme !

Le cœur est de quart, guettant l'espérance

toujours en départ, toujours en partance

C'est l'homme !

C'est un grand bateau tout chargé de rires

Tout chargé de mots qui restent à écrire.

C'est l'homme !





Jean Debruynne.

Heureuse fête à tous les marcheur de l'espérance !

Une réécriture des béatitudes .

Ils sont nombreux ces essais pour redire en mots d'aujourd'hui ces paroles qui sont le cœur de l'évangile.

Elles ont été écrites pour la célébration des funérailles d'un jeune de 20 ans.

Et deux strophes d'un texte de Jean Debruynne qui évoque l'homme ce bourlingueur de foi et d'espérance.

Méditation de frère Alois - La Toussaint : « Je vous appelle amis »

par Taize, samedi 7 novembre 2009, 10:27 ·

Méditation de frère Alois
La Toussaint : « Je vous appelle amis »
La fête de la Toussaint nous rappelle que nous sommes entourés, et même portés, par des multitudes de témoins du Christ : ceux qui nous ont précédés, depuis les apôtres et la Vierge Marie, jusqu’à ceux d’aujourd‘hui. Nous pouvons nous appuyer sur la foi de ceux qui sont venus avant nous. Et nous sommes invités à transmettre à notre tour le trésor de la confiance en Dieu à la génération qui nous suivra.
Dans le Credo, nous disons : « Je crois à la communion des saints. » Nous sommes dans cette communion et, dans ce sens, la Toussaint est la fête de nous tous.
La communion des saints ne réunit pas d’abord ceux qui ont fait de grands efforts pour mener une vie morale sans reproches. En Dieu, elle unit « les saints de tous les temps qui ont vécu dans son amitié » (prière eucharistique). La sainteté consiste à se tenir près de la source de l’amitié de Dieu. A chacun et à chacune de nous, le Christ dit : « Je ne vous appelle plus serviteurs, je vous appelle amis. » (Jean 15.15)
Le Christ n’est pas venu seulement pour nous enseigner mais pour nous dire : Dieu est tout proche de toi, et cela pour toujours. Même si notre foi est petite, Dieu ne cesse de nous donner son amitié et de chercher la nôtre.
Une icône du 6ème siècle exprime bien cela, à Taizé nous l’appelons « l’icône de l’amitié ». Elle vient d’Egypte. Je la voyais déjà dans la chambre de frère Roger lors de mes premières visites, comme jeune, à Taizé. Plus tard frère Roger a voulu la placer dans l’Eglise de la Réconciliation où elle se trouve toujours. Nous y voyons le Christ mettre son bras sur l’épaule de son ami pour marcher avec lui. Par ce geste, il prend sur lui les fardeaux, tous les poids qui pèsent sur cet ami. Celui-ci porte le nom de Menas, mais il représente aussi chacun et chacune de nous.
Regarder l’icône de l’amitié, c’est déjà une prière qui nous unit à Dieu. Cette icône fait voir ce qui est au cœur de l’Evangile : si le Christ est invisible à nos yeux, nous pouvons pourtant nous confier à sa présence de Ressuscité. Depuis sa résurrection, par l’Esprit Saint, il vient humblement à nos côtés. Il ne s’impose pas mais il accompagne chaque être humain.
Dieu aime chacun sans conditions. Aujourd’hui, pour rendre accessible la foi chrétienne au plus grand nombre, il est vital de transmettre ce qui est au centre de l’Evangile : la grandeur de Dieu se révèle comme amour, comme capacité infinie de se rendre tout proche de l’humanité.
Cette amitié que Dieu nous offre, nous pouvons la vivre aussi entre nous. Le Christ nous rassemble dans une seule communion, celle de l’Eglise. Dépassons alors les séparations qui continuent à brouiller l’image de l’Eglise ! Si nous pouvions tout faire pour qu’il soit plus évident qu’elle est un lieu d’amitié pour tous ! La Toussaint n’est-elle pas comme une célébration de cette amitié ?
Ayons le courage de lier amitié en particulier avec les plus démunis. L’attention aux plus abandonnés a une immense valeur dans nos sociétés où tant de personnes se trouvent isolées, incomprises.
Ces dernières années, lors de rencontres internationales de Taizé, nous avons donné aux jeunes des copies de l’icône de l’amitié. Avec cette icône, ils accomplissent de petits pèlerinages de confiance vers d’autres personnes, d’une ville à une autre, d’une paroisse à une autre, dans des lieux de souffrance, un hôpital ou une maison d’enfants abandonnés.
Et ils découvrent parmi les plus vulnérables des reflets d’une présence. Comme dans la parabole de l’Évangile, le Christ leur dit : quand vous avez visité le plus petit de mes frères et de mes sœurs, c’est moi que vous avez rencontré. (voir Mat 25.31-46)
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Frère Roger rappelait que, dans chaque aujourd’hui, il y a une option à prendre entre la médiocrité et la sainteté. C’est à chaque instant que nous pouvons répondre à l’appel de Dieu « soyez saints ! » (Lév. 19.2) Opter pour la sainteté ne signifie pas nécessairement « faire » plus. Le dépassement auquel nous sommes appelés, c’est d’aimer davantage. Et comme l’amour a besoin de tout notre être pour s’exprimer, à nous de chercher, sans attendre une minute, comment être plus attentifs à notre prochain.
Il y a tant de sainteté cachée, vécue silencieusement ! Et combien d’hommes et de femmes n’en sont pas conscients ! Même sans le savoir, ils ont déjà pris place dans cette grande nuée de témoins qui, depuis Abraham et Marie, ont cru que « rien n’est impossible à Dieu ». (Luc 1.37)
Le journal « La Croix » a demandé à frère Alois d’écrire, tout au long de l’année 2008-2009, une méditation pour chaque grande fête chrétienne. Dernière mise à jour : 30 octobre 2009
Les Béatitudes (Ch. Singer)



(Ils choisissent d'être pauvres, 
Car ils croient qu'il existe des trésors plus précieux que l'argent et l'or. 

(Ils apprennent à pleurer, 
Car ils croient que toute larme sera transfigurée en joie. 
(Ils choisissent d'être doux 
Car ils croient qu'ainsi leur viendra la force de semer la beauté sur la terre.  
(Ils choisissent d'être affamés de justice, 
Car ils croient que sous le regard de Dieu Tous les hommes sont égaux. 
(Ils choisissent d'être miséricordieux, 
Car ils croient que diminuer la misère c'est agir à la façon de Dieu. 
(Ils acceptent d'être persécutés, 
Car ils croient que donner sa vie c'est rendre la terre plus fraternelle. 
(Ils acceptent d'être insultés à cause de Jésus 
Car ils croient que marcher à la suite de Jésus passe par la moquerie et la croix. 
Ce sont les saints, Seigneur. 
C'est le beau nom de tous ceux qui choisissent d'avancer sur Ton chemin de bonheur. 
Aujourd'hui, je prends la route avec eux !
(Ch. Singer, éd. Du Signe).
Texte communiqué par l’abbé Aymar Michiels d’Oostende
TOUS -SAINTS…

Saints et saintes de Dieu qui n’avez pas trouvé de date dans nos calendriers, mais qui avez reçu de Dieu une place éternelle, priez pour nous.

Vous, les humbles laboureurs de la terre, qui avez accueilli les fruits de la création, priez pour nous.

Vous, les femmes de ménage, cuisinières et bonnes d’enfants, qui jour après jour, avez semé la tendresse, priez pour nous.

Et vous, les travailleurs dans les usines obscures ou à la chaîne,toujours attentifs aux autres, priez pour nous.

Vous, les artistes, et vous, les gens du spectacle,qui avez apporté un peu de la beauté et de la joie de Dieu sur notre terre, priez pour nous.

Et vous, qui avez prêté une oreille attentive à toute solitude,et avez toujours accueilli les désespérés, priez pour nous.

Vous, les simples prêtres de paroisse et les religieuses de couvent qui fidèlement avez servi Dieu et témoigné de Lui, priez pour nous.

Vous les parents parfois incompris, qui à la sueur de votre front avez travaillé pour vos enfants, priez pour nous.

Vous, grands-parents, qui avez enveloppé de tendresse vos petits-enfants, après avoir éduqué leurs parents, priez pour nous.

Vous les éducateurs, qui avez voulu communiquer votre foi et votre espérance, vous qui avez veillé sur les jeunes pousses de notre humanité, priez pour nous.

Et vous les enfants morts trop jeunes, qui avez égayé la terre de vos balbutiements, et offert votre voix juvénile, vous qui avez suscité tant de larmes d’amour, priez pour nous.

Vous dont les noms ne seront jamais inscrits sur une tombe, anonymes des charniers et des guerres sans merci, priez pour nous.

Et vous qui avez connu la gloire humaine, mais êtes toujours restés pauvres de coeur, priez pour nous.

Vous tous, saints et saintes, bienheureux enfants de Dieu, faites monter notre louange  vers le Père, par le Fils, dans l’Esprit Saint.

Amen.
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